pr " . 
Venez nos voir pour votre chapeau — 


apr de paille : 
et de toile... : 


pe 250 à 2,50 Ù 
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H Buggy Automobile. 1. 
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VITESSE : 15 à 29 milles à l'heure, . © 

A) CONSOMMATION 2 Euallon de gazoline pour 100 milles, (e) 
ta Monte sans difficulté une côte de 29 degrés d'inclinaison, ©) 
re! Sans bruit niv QUE ation. ® 
ou Mavehe pur tous les temps etsur n'importe quelles routes, e 
mn Automobile idéal pour Mederins, Roat Pstale agents, ele, @) 
ns PHIX :#160. Lo) 
‘., fe): 
..i o) 
A. LAPRESLE & À FEYPELL ù 
Q SEULS AGENTS, Q) 
# PHOSE 419 P.0.B, 568 © 
' OFFICE: Potter & McDougall block. So 
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APEAUX ! CHAPEAU 


SRSDSHAPPENPONPROBRSETEMN 


CR et a mt mens | 


De Lous los gonres el pour fous los goûts, du léger chapran 
de paille où de toile au large chapeaux de “cowboy. ont 
nos chapeanx portent les moillaures Lques de commerce : 
“ Burrgrenv, ® BolsaLino,”" FE STETSOX 


CHAPEAUX de paille et de toile, 50c à $2.00 . 
LEGER CHAPEAUX de feutre,pour tous les temps, #1,25 à $2,50 
CHAPEAUX FEDORA, gris, noir ou brun, 2,00 à 6.00 
CHAPEAUX ‘COWBOYS,” brun, #1,75 à #7,00 


Nobre assortiment de marchandises pour homme osé maintenant au 
srl complet of nous tavitons nos amis à venir visiter ee départe- 
nent, 

000000000000000000 0000000000000000000000 


McDougall & Secord 


Téléphone 36 
DODPENCOLECIOLOSCEOLOLONSOTPOSDCCOCHLOCSES 


SSOPSSÉOPOLGLER DICCOLEPEDESEOSESSLEGS CESVUISSUESODOE ES T9EE8 
‘+00900000086a60 


CET 


Sronrcmonne 


BOTUPES 


POSTALE 513 TEL, 321 


G. À. LEDUC 


Courtier d'immeubles 
80,000 acres de terres choisies dans À Mberta 
Lois À vondre dans toutes les parties de li ville, 


Bureuu avec CL, Gibson & Co. 


Rue Jasper, vis-A.vis la Banque de Flontréal. 


EDMONTON, ALB ERTA, 


JE UDI, 14 


JUIN 1906 


Suite | 
“La bière ne coutient que 2 à 
pour cent d'alevol.  Quelqnes-unes de 
ces préparalions en contiennent dix 
fois autant, ce qui les rend plus fortes 
que le Whisky, heaucoup plus fortes 
que le Sherry on le vin d'Oporto ; 
quant au Claret et au Champagne, ils 
ne sont pas de taille à leur être compa- 
rés, ? 


5 


IT n'ya pas de doute que le bien 
qu'on attribue À ces mixtures trom- 
pouses vient de Paction stimulante de 
l'alcool qu'elles contiennent. 

Coux qui on été dupes de la réclame 
qu'on leur fait, peuvent se procurer du 
bon Whisky a meilleur marché, s44s 


mi ont besoin. ” 


Nous avons enfin de lalcool dans 
les différents essences eb parfums : eau 
de Colugne, de Floride, cte, ete, : et 
ici c’esl en partie l'alcool de qualité 
intérieure, comme lalcooï de bois, qui 
sert à la préparation de ces essences, 
C'est lui qui fuit sûrement perdre ln 
vueanx malheureux qui boivent ainsi 
de cet alcool parfumé, Nous aurons 
plus loin les preuves de cela. 

Nous résumerons donc cette premi- 
ère partie de notre étude en disant 
que, Lo L'alcool est excessivement rd- 
pandus eb qu'il revêt différents noms 
sous lesquels il cherche à s’'introduire 
parmi nous en captant notre confian- 
ce. 2o Que, sa nature, ses origines 
ne sont pas Loujours identiques, mais 
trés sonvent d'une pureté plus que 
douteuse ; et que lou s'ingénie à Je 
falsifier de plus en plus. 


il 


Les Effets de l'alcool. 


de 
de 


Pour hien connaiue les eflots 


lalcoolsur les différents organes 
notre corps, il faut considérer la ques- 
tion sous vos deux aspects : selon quel. 
le s'adresse aux individus qui prennent 
en un temps relativement couré des 
quantités d’alcoo! plus ou moins consi- 
dérubles, où en d'autres termes s'en- 
nivrent périodiquement après une ab- 
stinence plus ou moins lungue ; où 
bien selon qu'il s'agit de ces personnes 
qui, sans jamais s’enivrer ou du moins 
très rarement, font un usage presque 
quatidien de boissons alcooliques, et 
s'aluoolisent ainsi à petite dose, ct 
sans sen douter, C'est surtout de 
ceux-ci qu'il sera question ; eur là ost 
le danger, of d'autant pius sérieux qu'il 
est généralement moins conpu du pu- 
blie, comme de ceux qui sont adonné 
à cette funeste habitude. 

En co qui regarde l’ivrese aïgue, 
livrogne proprement dit, le pochard, 
nous croyons qu'il suflié de nommer là 
chose pour que tout le monde com- 
prenne de qui nous voulons parler 
enr nous Ne pensuns pas qu'il soit né- 
cessaire d'avoir parcouru bien du pays 
pour rencontrer de ces individus qui 
s'enivrent on se saturant d'alcool 10 & 
12 fais par année. Eh bien ! quelque 
dégoutant que soit le spectacle d’un 


homme, d'un chrétien qui délibéré- 
ment s'ote l'intelligence, la raison, ot 


se ravale ainsi au niveau de la brute, 
cependant 1à n'est pns lo danger soci- 
a, Car l'ivrogne, le pochard, porte 
ordinuirement en évidence sur [a figu- 
re une marque d'identité. 1 devient 
vite un objet de pitié sinon de. dégoût 
pour toul }e monde, ‘Le vide s se, fait 
autour dan tel individu. ‘et ‘ses “velue 
Lion s sociules so réduisant à pou’ ‘de 
chose, L'infinence:délétère qu'il pou. 
ail exorver sur cos voncitoyens devi- 
ent'hientôt nulle, D'ailleurs frappé 
très rapidemeut dans ses facultés phy- 


siques et intellectuelles, incapable 


née 


| 
| 


PAR LE Dr L. V. VEZINA, D, D, L. 


1 


| d'aucun efort viril, c'est on définitive 


un impoteut, un impuissant. Plaig- 
nons, en passant, ces tristes ruines, et 
voyons l’autre genre d'uleoolisme, ce- 
lui qui fait suite à la consommation 
de l'alcool à petites doses, à petits 
coups, tout le long de l’année. 

La physionomie de cet alcoolique 
revêt différents types. T'antôt cest 
l'homme bien posé dans la société, né- 
gociant, commerçant, un peu politi- 
cien même, qui gère de multiples af- 
faires qu'il termine invariablement en 
payant ou acceptant une traite, et 
qui rentre chez lui, le soir avec 10 à 
12 petits coup dans lé corps. ‘Tantôt 
c'est l'individu ami de Lont le monde et 
dont chacun se dit l'ami, pour partager 
avec lui le coup de l’amitié, 

Ou bien, c'est le bourgeois tranquil- 
le chez lui, peu ocenpé, qui s'ouvre 
réguliérement l'appétit par le petit 
verre pris avan chaque repas, eb qui 
s'endort béatement, content d'une der- 
nière lampée dégustée en se mettant 
au it. 

Cest encore celui qui cat incapable 
de recevoir une visite, rencontrer un 
ami sans faire apporter la bouteille, 
pour activer la conversation ou éelair- 
cir les idées! Tout devient raison 
pour payer cette truite, et l'on paye la 
traite comme l’on se donne la main. 
Quelques amis se trouvent réunis et 
l'on passe un auberge, il faut payer un 
coup. Lt comme l’orgueil se mêle à 
tout, lun ne sort da:là, que lorque 
chacun y est allé dé san verre, eb que 
Lous soient devenus ub, peu fous. 

C'est très souvent Fhomme de pro- 
fession qui, honvré, et se sentant près 
de fléchir sous le poids de responsabili- 
tés quelquefuis bien lourdes, prétend 
se remonter léncrgie ou activer ses 
fonctions célébrales par usage journa- 
lier de ceb alenol qui enveloppera, 
comme d'un brouillard, ses plus nobles 
ficultés. 

J'alcoulique, c'est enfin celui ou 
celle qui sous prétexte de ce médica- 
menter, ek pour des indispositions de 
peu d'importance, a toujonrs sous la 
main Fun on l'autre des 5090 prépara. 
Lions merveilleuses, annoncées dans 
les journaux et les almanachs, prépa 
rations qui, la plupart du temps, u'a- 
gissent que par l’alcool plus ou moins 
concentré qu’elles contiennent, 

Eh bien ! {oute cette catégorie de 
fidèles à la traite, aux petit coups, sont 
destinés à devenir t66 où tard, des 
alcooliques invétérés, et voyons dans 
quel étut son leur organes. Prenons 
n'importe lequel de ces malheureux. 

Tout d’abord, il faut savoir que l'al. 
evol étant un liquide éminemment dit- 
Eurible, s'ubsorbe rapidement, une fois 
dans l’estomne, une très petite quauti- 
té gagnant l'intestin, qu'il irrite, pour 
de là être rejeté au dehors par cet or- 
gane.  Sachous de plus que le premi 
er cet de l'alcool, après absorption, 
cest de stimuler, d'exciter l'organisme 
en général : mais comme tous les sti- 
mulants qui ne sont pas naburels, cette 
excitation, cette stimulation est bien- 
tôt suivie d’une dépression, d'une lassi- 
£nde également générale. Plus on re- 
nouvelle l'excilation alcoolique, et plus 
la dépression consécutive devient pro- 
C'est Là un des nombreux prè- 
Ils prennent un 


fonde, 
textes pour boire. 
cr:p, cinq coups, dix coups pour se 
stimuler, se tonificr, nous disent-ils. 
Qui, ils se stimulent, nous  lad- 
mettons ; ou plutôt non, car l'alcool, 
remarquez-le bien, ne stimule qu'à la 
manière du coup de fouet qui fait bon- 


dir le cheval sans lui dunner de nou- 


d'Edlmonton 


Salons d'optique 


ne va danger & vous fatiguer la vue, Failes dispni 
vaitre Ta fatigue en portant nne pure de nos lunetios, 
Nos facilités d'exXsunen de ln vue sont les meilleures 
“qu lyaitiur Canada, 
les plus moderies disposés dans une ehambr e noire 


+ faite exprès, 


S. NANKIN 


À mierébes-ou-sutres qu peuvént péné- 


ent, se ratatinent et sous l'infinence 


donnons les verres qu'il faut à vos Yeux, 
sont notre meilleure guanrantie, 


( 


velles forces, et l'aignillonne ainsi jus 
qu'à ce qu'il Combe épuisé, Mieux 
audrait, n'est-ce pas, le soulager un 
peu de son fardenn, où lui donner le 
repos nécessaire que de prétendre lui 
infuser de la vigueur par le fouct ou 
bâton. 


L'Esitomac 


L'estomue au contact prolongé de 
l'alcool, finit par s'irriter, ct présente 
bientôt les lésions de la dyspepsie chro- 
nique. Lesuc gastrique, chargé de 
digèrer certaines parties des aliments 
perd ses propriétés constitutives, A. 
sa place nous ne trouvons plus qu'un 
mucus filant plus ou moins épais, el 
dénué de toutepropriété digestive. HesL 
cause qu'il se produit des fermentalions 
acides dans la masse des aliments im- 
parfaitement digérés, dunt alcoolique 
peut goûter tous es matins l'arôme 
délicieux. C'est ce qu'on anpelle les 
vomissements matutinaux de l'ivrogne. 

Poursuivant sa marche, l'alcool ren- 
contre d’abord Île foie, cet entre les 
deux se livre un combat où laleool a 
presque toujours le dessus, 


Le Foie 


Le joie est peut-être l’organe le plus 
huportant de notre corps au point de 
vue de la nutrition et de la défense de 
notre organisme contre les ennemis 
qui l’ussaillent de toutes parts. Ses 
fonetions sont multiples.  C’esk 
le grand destructeur des impuretés du 
sang, cb des principes malfaisanis, 
rer, avec le liquide sunguin, duns nos 
organes. ‘Tout le sang de notre corps 
se purifie dans le foie, ct il en est tou- 
jours gorgé : car ilest le siège d'une 
double circulation. De plus, il fabri- 
que la bile sans laquelle nous ne snu- 
rions vivre. Les cellules du foie sont 
très délicates et :! faut le microscope 
pour bien saisir Jeur conformation. 

Eh bien ! l'alcool s'attaque divecte- 
ment à toute cette admirable construc- 
tion. Les cellules hépatique (du foie) 
perdenk bicutôt leur forme, s'atrophi- 


de livritation alcoolique prolongée, 
elles sont comprimées, étouffies par 
une espèce de ganguc fibreuse qui 
s'accroissant et s'infiltrant partout, fi- 
nil par rendre le foie dur, bossclé, 
atrophié, enfin absolument incapable 
de semplir son rôle bienfaisant dans 
l'organisme. C'est ce qu'on appelle le 
foie cirrhotique, (1) et c'est le foie de 
lalcoolique. Le porteur de sembla- 
bles lésions au foie est irrémédiable- 
ment condanné à la mort, 


Lcs Rognons. 


Suivons encore l'alcool qui s'infiltro 
partont et arrive aux roynons. Vailà 
aussi des organes bien importants de 


notre organisme, Noire corps, c'est 
un foyer dont les aliments et l'oxigène, 
de l'air servent à entretenir li chaleur 
par l'intermédiaire du sang. De même 
que dans tout foyer, il se produit par 
suite de la combustion, des cendres et 
des déchêts quine peuvent plus servir, 
de même dans ect admirable foyer, 

qu'est l'orgruisme humain, il e pro 0- 
duit aussi des rés, des déchéts i inu- 
Liles, nuisibles: même, et qui doivent 
être rejetés au ‘dehors, par Jes. organes: 


ou cananx placés à,ceb eftet! 7 


(1) Portant des 
jaune roux. 


granulations d’un 


{A snivre) 


sement eeierennete) 


Nous avons les instruments 


nous vous 


Huya pas d'à peu près, 
Nos clients 


Le spécialiste hion connu 


Téléphone No li4, 


<: 


h vu 
Ur D AN vale 
rue toile . 


Je 25c. à 52.50 


S. F, MAVER 
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è Une Règle cÈ 
() e 
o à Suivre! 

(à) Achetez tout ce dont vous n- 

@ vez besoin en fait de Papete- 

(O] rie, Librairie et Fonrnitures 

o de bureau À notre magasin, 

{e) Nous avons un assortiment 

e complet, etnosprix sont justes 


VIENT D'ARRIVER 


un lot d'Artieles de Sport. 
lelles que Base-ball, Mitaines, 
Balles, Masques protecteurs, 
Ceintures, etc., etc. 


mr ER RUN 


N-#24 


Là > Dautrtt 
RS Venez nous voir. 


Edmonton Music Co. 


L. G. PICARD, 


) Avenue Jasper Edmonton 
Q 
OO6EETO 0000000 00000000 


RRNPA TROT 


D. R. Fraser & Co. 


Limited 


Lorrnici, 


Prog. 


The Exchange 
Mart Company, 


SUCCURSALE 


EDMONTON FULLS 


D'EDMONTON, 


voisin de l'Hotel Grandview, Fabricants et Marchands de 


Lous anatériaux en épinelle, 


À l'endroit nommé ci dessus vous . 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 


Ele. 
La plus grande importniion 


pourrez acheter, vendre où échanger 


n'importe quoi: voitures, montés, 


harnais, bijouteries, vaisselle, or et . …. 
des Lois de la côte du Pacifique. 


argent, instruments de musique, livres, 
Les 


promptement, 


commandes exécutées 


images, enfin tout. Vous pouvez ob. 
tenir un prét on du comptant, à une 
miqute d'avis, si vous vous trouvez 


Ou 
nous Jaisser ceb objet d'ont vous n'n-|[Tel. au mouin : 5A 


sentent 


“ cassé. ” encore, vous ponvez 


vez plus besoin ct nous ie vendrons à{Tel. en ville : 5B 


comnrission, où vous donnerons du 


Le ‘ Lumberman's Telecode” 


comptant de suile, A 
est en usage, 


W. H. CLARK & Co. 


Fruitiers, Manulacturiers de Limited 
Boulangers. * [ICITASSIS, PORTES, MOU- 
Gonfiseurs. LURES, Etc. 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture 


Sacs vides”de farine, z4 pour $1.00 


Nous parons argent 


comptant pour les 


et Bureau: 


œufs. 9me. Rue Ouest, Edmonton 
CRAFTS & LÈE 
COURTIERS D'IMMEUBLES, 
EDMONTON, ALRERTA. 


Fermes et propriétés de Ville. 
Achetées et Vendues à Commission. 
Ecrivez ou venez à nos Bureaux. 


Boite Postale, 242. 


GEORGES LALONDE 


MARCHAND TAILLEUR 


Mr, Lalonde est un tailleur de hoaueoup d'expérience, acquise dans les 


grandes Maisons de Vontrél, New York, Chicago et San Francisco. 


Magas'., 3 portes nord de McDougalil & Secord 


n 


AVIS PUBLIC. 


W, I Martin, sellier, 


sa boutique et son magasin dans l'établissement 


de 


vient déménager 


Ù situé sur lu rue Jasper, à quelques pas à louc t 
de ln nouvelle Banque des Marchands, presqu’en 
face de l'Ilôtel Victoria. 


A D DR PNR AA ME Dh Mn ET ACTE RDA SAS AT PONS 


NOUVELLE PHARMACIE. 


Notre nouvelle pharmacie, située sui li première rue, en [ace Qu Collège 


Alberta, est maintenant ouverte, 


Nous tenons toutes espèces de médecines broveléos, que nous sommes 


position de vendre meilleur mavehé que partout ailleurs. 


Aussi un assortiment complet d'articles de librairie, bimbloterie, Loilette, 


vte., des meilleures maisons d'exportitians franenises, ungliises, et américaines. 


Nous invifons eurditiementlies compatriotes à nous faire une visi(e, 


ST-ALBERT PATENT MEDECINE Co. 


PAGE 2 


Charcuterie 


d’ Edmonton 


RUE JASPER 


00000000000000009000000)200000000€ 000000000000 


J. H. Morris & Co. 


Magasin à Départements 


Assortiment complet t de M: 


‘000-600 000 0000-00-00 0-0-02 


i 


00000000000000000700 


à ve cé mi Leu er 


nn TT 


ÎTHE MONTREAL PHOTO-ENGRA- 


EN CRNDON 


Pharmacien. 


Prescriptions, Médecines Brevét'rs,ete, 
Brosses, articles de toilettes : 


Kadans et Camerns, Plaques Fho- 
tographiques, ete., ote. 


Jasper Ave. B'oc Sandison. 


GEO. H. GRAYDON. 


Avis au Public 

Grûrce au bienveillint  enconrage- 
menti requ insqu'à présent, il mi alu 
déniénage + mahoutique sur la trois- 
ième rue, eu arrière des magasins du 
la Baie d'Hudson, où j'ai plus d'espace 
et plus de facilités pour satisfaire en- 
tièrement ma clientète. 

Je continuerai, en outre des {rasaux 
dela forge, à i'oceuper de tuenniserie 
et peinture : ; ji emploie taintenant des 
ouvriers expérimentés dans ces lignes, 

Mesprix sont toujours ris rtison- 
nables. 


L, MUSSELMAN, Forgeron. 
EDMONEOX. 


Une attention spériale est portée an Département des 
VETEMENTS DE DAMES 


Seuls agents pour * Fit Reform” 

ve Rnit lo fit” vêtements ele dessoms et * swenters 

L sAKuaths Conqueror” Chaussures pour hamines 
‘ Enipress ? Chaussures pour dames 


Le moilleuret Le plus grand assortiment d'EPICERIES en ville 
, Livraison prompte € et gratuite 


| 
| 
| 


131, 


{prend 
iles procédés des con. 7: , 
leurs de toutes sortes : trois couleurs, 
iprogédé # Das. grain, ete. 


ARCHANDISES SECTHES 


Vôtements pour hommes, 


Tél. 28 


D00000000000000000000 0 


ViNG COMPANY 


—+— 
Atelier Ce titre, acheté de 
lhon. T. Berthinume, 
de est la propriéte de 


Photo-gra- “ FAlbum Universel.” 
Cet atelier est ins- 


vure tallé dans le même lo- 
lent que “T'Album Universel * au No. 
rue Ste-Catherine Ouest, coin de 
ia vue St-Urbain. Toutes sortes de 
travaux de phota-gravure 66 de gravu- 


ire entrepris et garantis pour | ‘élus mec 


t le fini. 

Demi-tons et des- 
sins en ligne sous le 
plus court avis. 

Nous avons à notre 
emploi un “excellent 
artiste, spécialiste vo- 
nu de Paris, qui com- 
parfaitement 


Le Départe- 
‘ment de’ 
Photo-gra- 
de “l'Album 
Universel ” 


Spécinlité : Catalogue qui exige Île 
meilleur goût et la plus grande atten- 
tions Veuillez écrire et demander nos 


TT Ces CC TL à Le 
iprir. 


Richelieu Livery Stable rn 
| 
| 


PENSION, VENTE ET 
LOCATION de CHEVAUX 


mnt 


Remise pour chevaux 6e voitures 


- OUYERT JOUR ET NUIT 


J. LESSA RD. et M. DARRIGAN 
Propciéiaires ‘ 


TELEr HONE 306 


The Canada Life 
Depariment ” 


Argent à prêter 


Sur fermes en exploitation aux {aux 
d'intérêt courants. 


Hypothèques et débentures d'écoles 
achetées. 


W. S. ROBFRTSON 


Bureau du Shérif EDMONTON 
TE ES ET | 
LAROSE & BELL 
Commercants de Chevaux. 
Onttoujoursen vente plusieurs bons 
Chevasx, 

—#— 

Une visite esr solheitée. 


men 
letumpigne. 


Investment | 


+ 
THE MONTREAL PHOTO-Ey 
:VING COMPANY.  GRA- 
51, rur (Ste-Catherine Quest, coin St-Urbain 
AC 
. FMACKAY, Prapriétaire 
TE car BRIER DR L'OUEST, 
Edmonton, Alta. 
Agent. 
LL 
BERNARD LOUGHRAN 
de faire 


lencanteur, se chirgern 


es ventes à l'encan, à la ville ou à la 


TO fora des ventes tous 
les saunedis et vendredis, à à 9 hes pm. 
sur bi placed mruehé, à Edmonton, 
Je me chargerai de vendre des ani 
aux à seutenent #3 pour tent Qe coin- 
mission. 
Bureaux — Tnternational Tand 


Co. & Dontinion NMining ali, 
Queen's Avenue : 


BERNARD LOUGHRAN 
RIT DONS CCE CREER A PEL ECO a TES 
A Vendre -- Un engin de 16 

chevans-apenrimarque Sayer-Mas- 
set. 

Un séparaten # Poarless, 

Un broyeur # Crocher, 

Une scie ruban et une scie ronde 
de même que tous les accessoires al. 
laut avec ces machineries. 


Conditions et autres informalions 
s'adresser à Louis Tabhé, Rivitre 
qui Barre, Alta, 

15 8417 


39 


feuilleton du 


LE BOSSU 


OT —- 


LE PETI T PARISIEN 
(Suite)" 


» 
# Courrier de l'Oursl 


La 


--Je parle ainsi pour vous seule, ima- 
demoiselle de Nevers, reprit Gonzagne 
s'adressant toujours à donn Cruz, var 
vous seule ici avez besoin d'être per- 
suudée. Mes honorables amis ef cpn- 
seils partagent non opinion ; ma bou- 
che exprime toute leur pensée. 

Nul ue profesta. Gonzague poutsui- 
vit.” “ 

-Ce que j'ui dit précédemment sur 
anon dessein d'éloigner tout châtiment 
trop sévère vons explique Ja présence 
de nos belles amies. S'il s'agissait d'une 
punition proportionnée à la faute, elles 
ne seraient point ici, 

— Mais quelle faute ? demanda la Ni- 


velle. Nous somines sur le gril, inon- 
seigneur ! . 
—Quelle fante? répétan Gonzague 


faisant mine de réprimer un monve- 
ment d'iadignation ; r'est assnréiment 
une faute grave, la loi la qualifie de 
ere, que des "introduire dans nne fa- 


- A la bonne heure ! 
voici la conclusion. 
—Et je lui dis, continua Gonzague 
en prenant ln main du boss: Voici 
Lun honnète hounue qui vous aime, et 
qui aspire à l'honneur d'être votre 
époux. 
—\luis vous m'avez trompée, mon- 
s'écria la gitanita rouge de ca-f 


fil Esope 11: 


sieur ! 


qu'il est possible de se donner à un êlre 
pareil ? 

-S'il a beaucoup de bleues, pensi 
Nivelle entre haut et has. 

—Pas flatleur, pas flatteurx du tont, 
murmura HésopeTf: mais j'espère que 
li jeune personne-changera bientôt 
d'avis. ue . : 

— Vous, fit dona Cruz, je vous devine, 

C'est vous qui eminêlez tous les fils de 
cette intrigue. C'est vons, je le devine 
bien maintenant, qui avez dénoncé la 
retraite d'Aurpre.  . 

-fh, eh, fit lg bassu d'un air content 
de luiméme, Eh, eh, eh, j'en Suis, par 
dieu, bien capable. Monseigneur, cette 
jeune fille a Je défant du bavardage. 
Elle à einpéché ina femme de répondre, 

Si c'était encore le marquis de 
Chaverny… commenta don Cruz. 

— Laisse, petite sœur, dil Aurore de 
ce fon ferme et glacé qu'elle avait pris 
dès l'abord. Si c'était M. de Chaverny, 
je le refuserai eonme je refuse celuiei, 

Le Lossu ne parut pas décnneerté le 


t 
| 
! 
Lau : mais ce n'est pas celui i fst-ce 


mille illustre pour combler fr anche Linoins du monde. 


sument le vide causé par l'ausence ou 
par la inort, 

—Mais Ia pauvre Aurore n a rien 
fait! vouiut s'écrier donx Cruz, 

Silence ! interrompit Gonzagne ; 
il faut un maître et nn frein à celle 
belle conreuse d'aventures. Dieu n'est 
témoin que je ue lui venx point deal: |" 
Je dépense une potable summe por 
dénouër gaiement son odyssée : je Ju 
marie, 


-Bel ange, dit-il, ce n'est pas votre 
dernier mot. 

La gitanita se mit entre lui et Auro- 
re. lle ne demnbhdait pas mieux que 
de se battro aves quelqu'un. M. de 
conagun avait repris sou air insoit- 

eux et bautain. 

"point de réponse fié le Lost en 
avaneant d'un pas, le chapeau sous Je 
bras, lu main au jabot. C'est que vous 


- | LE COURRIER DE L'OUTST, JEUDI, 


Du veste, Mesdames eb Messieurs, 


| ï 
! KR 4 li 
LA PRAIRIE 
ES 

| Saire de la Bite page | 
D 

j 


la preuve que nos eempatriotes ne fui. 
saient pas erreur en se dirigeant vers] 
plaines de l'Ouest, € "est | 
qu'ils y furent bientôt suivis par des) 


ves riches 


importants. T'Hon. M. Aylesworth, 
de la‘ Justice et. l'Ilon. 
detientiministre deg Postes. 
_ 
PAS, D EN FANT 


Un journal hebdomataire publié à 


\ 
14 JUTN 1906 


Le 
ministre: de Postes, dévient ministre |éonimereclentr la Francerebr le Canada: 


de demandes de‘réhse iérichents. 


t, Lemieux devrait 6brocbentc bup plus ‘considéra- 


Îblect les deux pays gagnoraient À 


Jconelue un: nouveau fraité”de con 
Jimercé quiallangerait notablement ln 


liste des articles jouissant du tarif pré- 
férentiel. 

En Angleterre le Canada commence 
à être bien connn ct sa prospérité y 


multitudes d'immigrants venns de tous ! à 
t ï Montréal, le Standard, fait- une sortie inspire une grande confiance qui s6 


les coins du globe et avant comme nas | î 

har dis devanciers le! dés hien ‘légili- 

mè de! rie }t ‘ca gt d'Hinma- 
A LAN à 


sh { 
4 prair ie; améri icæine 


nité a change 
avec nine rapidité. AQUI NC CESSE. d'émer- 
veiller le mondes: Fiéchette n décrit 
î 
cette transfommntion en des vèrs qui 
ont mébité d'étre comparés aux méil 
leurs de Vietor Hugo el vous me per- 
mettrez de les snbstitner à ma modes; 
te prose : ‘ - 
Joltiet ! Jalliet ! deux siecles de conquêtes 
Deux siècles site VAUX ONT passé sr nos LES, 
Hepais l'heure sublimo où, de ta propre main 
Tu juttas d'un soul 4rait, sur in carte Au monde ; 


Ces vastes régions, zûne immense et fécontle, 
Æutur grenier dn genre humain ! 


Doux siècles ont pret depuis que ton génie 
Nous frava le Oiemin de la terre béniv 

Que Hien fit avec tant de pradiralité, 

Qu'elle saute toujours dans lès piisile sa robe 
Pour les'dé<hérités de touts les coins du grtobe, 
Da pain avec la liberté! 


| 
i 
| 
i 
i 
Li 
| 
î 
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| 


US 


Oui, denx <iveles on fui: 


M'est plus li! Du progiés Je flot montant sub! 
lerge 


La solitude vierge | 


Les vestiges dépniers l'un passé qui finit. 
Ou le désert dorinait, grandit la pnétropole à 
Et le fleuve asrer Xt courhe sa large épaule 
Sous l'arche aux piliers lo granit ! " 


ses 


Plos de for a sans fin: la Y peur lex silonne 


L'astre des jours nottv Caux sur tous les points 
fruy onne ; 


L'enfant de in naturo cet er angélisé 
Le sûe du hboureur fertilise Ja plaine : 
Etlesnrpius aori de es site gorbe irop pleine 
Nourit le vieux monde épuisé. ‘ 


i] 
Des plu. püre févonenents merveillense se" 
{mence ! 
Qui de vous eût Jamais. rèvé eerto u- uvre it 
‘fnicnse, 
6 Jolliet, et vous apôtres ingénus 


lumbles soldais de Dieu, ÊTES reproche et aans 
lerainte, 
Qui portiez le flambte: vu de la vérité sainte 


bans es partges inconnus ! 


Des volontés du cit cxésutouré dociles, 
Vons futrs les jalons qui rendent plis faciles 
Les durs sentiers oû doit marcher lhumauité.. 


{loire & vuus toust du tetnps franchissant Jos 
libimes 


Vos nonts env ironnés d'aurcoles subies 
lront à à l'innniortaii 


Ettoi, de'ces héros généreuse patrie, 

Sut cannalien que j'ainte avoe idoïäirir, 

aus l'accomplisseent de tous. ces grade une 
u 

mani je pose la D at que le viol t'as gui os 

Les yeux sur Pavunir, terré nrédestinée, l 7, 

J'ai foi dans Les dés 


2? (A Fnivre} © A3 


À#——— 


L'Hon Chas Fitzpatrick 


1 


Juge- -en- Chéf 


Les nouvelles d'Ottawa nous annon- 
enient au conmmencementiuie la semaine 


La nomination de l'Hon, Chiuns Fitzpu- 
haut 
poste de J'uge-cn-Chef de la Cour Su- 
préme, en remplacement de Sir Klzéar 


trick, ministre de la Justice, an 


laschereau, démissionnaire. L'Hon. 
M. Fitepatrick fut assermenté Te 4 du 
nomination & donné 


Cette 


des remaniemients 


coufant. 


lieu à ministériels 


ne tue connaissez pas, ma toute belle ; 
je suis eapable de passer na vie entiè- 
À vos genoux, 

Quant à cela, c'est fran, 
le, 

Les autres fermes écontaient et nt- 
tendaient, y a chez les femmes un 
sens supérieur qui ressemble à la se- 
concde vue. Elles sentajent je ne sais 
quel drame dugubre sous rette farec 

jaui, malgré l'effort du bouton princi- 
pal, se déroulait si péniblement. Ces 
messieurs, qui savaient à quoi s'en te- 
niv, grhmaeniont ln gaieté. , Mais lu 
gaieLé ne vient pus à bille nommée, 
La gaielé rebelle tenait rigueur, Quand 
le bossu parlait, sa voix nigre et grin- 
çante agaçait les nerfs de Lous.. Quand 
Je bossu se tuisait, le sipgnee était si- 
nistre. ‘ 

Eh bien, messieurs, dit tout à coup 
Gonzague, pourquoi ne _boit-on 
plus ? 

Les verres s'umplirent à bus hruit. 
Personne n'avait soif. 

—Kcoutez-moi, belle enfant, disait 
cependant le bossn, je serai votre pe- 
titemari, otre aan, votre esclu- 
ve 7 UE ’ 

Cest ui révé altréux L fil donn 
Ciné; quant à moi, j'aimert is lieux 
moniir, non. 

JL Génaigue frappa ii pied ; 
gard imenaeait sa protégée. 

—Monseigneur, dit Aurore avec le 
caline du désespoir, ne prolengez point 
ceci ; je sais que le chevalier Henri de 
Lagardère est mort, 

Pour la seconde fois, le bhossen tres- 
suillil comme s'il eut reçu un choc sout- 


dait. [ne parle plus, 
Lun sileute profond 


fii Nivel- 


8on l'C€- 


régun duns le 


salon. 

—Mais qui done Vous a «si bien ins- 
druite,,  anademoisellé 7 demunda 
Gontagguc avec une grave courlui- 
sie, 


Su 
MODELE 


Leinq ou six seulement. 


ns nonveaur,. ,! + À: 


® vigoureuse, dans son dernier nnméro, traduir a bientôt  juu 
{l considéy able . du nombre, des, jnmi- 


eontre les : époux sans enfants, 
eite des logements où il v à jusqu'à 
cinq: 
pas un seul enfant, 
sus enfant sont toutes 
ant duheanx-revenus, 


Et: ces 


une augmentation 


grants: buitanniques ct du chiffre des 


ante failles et où on ne trouve capitaux anglais investis dns des en. 
familles | treprises canadiennes. 
de celles quil clut’ M. Miles, des cbibry tions: que 
Le Standard j'ai-pn faire en TE urope ane font pen- 


En sdminé, con 


conclut que cet-état de choses donne ser, plus que jumnis, que le siècla qui 
une porspeetive.peu attrayante pour ‘commence sera le siècle du Canada. 


le futur de la nationalité Canadienne- 


On ne trouve en Angleterre, dit en- 


Anglaise, quand il nous arrive chaque core M. Miles, aucune trace de: cette 


jours des 
comptant treise ct quinze enfants. : 


AUTRICHE 


En même temps que le comie de 
Witte se retirait, l'Antr iche Hongrie 
changeait de ministère. 

Le ministère Gautseh se relire par 
impuissanec d'ahoutir duus la question 
qui avait été sa raison d'être, c'est-à- 


fammilles d'immigrants | décadence commerciale que l'an a tant 
 prophétisée. 


La popularité de “M. 
Chamberlain y semble aussi grande 
que par le passé et om estime générale- 
ment que ses idées finiront” par triom- 
pher dans un avenir plus où moins 
proche, 


+ 
NOTRE ETAT 
 FINANGIER 


mt 


dire la réforme électorale : . vèforme Les effets d’une bonne admi- 


4 


destinée à substituer à l'un des régi- 
mes de suffrage les plus restreinis et 
les plus compliqués de YEurope mo- 


derne, le vote universel, direct et se- 
cret. 


nistration. 


Ottawa, S-—T'état financier pour 
les onze mois expirés le 31 mai a été 


Depuis. 1896 le système électoral! rendu public aujourd’hui, Les recettes 
autrichien se caractérisait par le votel ont'été de $71,012,213, soit S20,R65,- 


par euries, dont le resultat politique 


789, de plus que les dépenses’ En dé- 


était que tel deputé pouvaitreprésenter | duisant les $11,7N1,136 de dépenses 
quarante mille électeurs et tel nutre|au compte capital il ÿ a un excédent 


Cette argnni-| de ecettes sur toutes les dépenses, de 


sation paradoxale, le baron Gautsch|%9,600.000. 


voulait la supprimer : mais il s'est 


Si on compare ces onze mois avec la 


heurté à de telles dilticultés, les négo | période correspondante de l'année 


ciations qu'il av AUel AUS s , 
tu qu'il avait ‘dû engager aussi] nitre, les rocettes ont angmenté de 


|bien du côté slave que du côté tchèque 


TA Dr e a 4 
£t allemand, avant échouées, il a préfé- 


vé sé retirer. : 


ct 3 = 


Le Progrès du Canada 


ï 


Une entrevue avec M, Henry Miles 
® Le commerce franco-canadien 

-L'immigration anglaise 

L . 

M. Henry Miles, 
enmpagnie Leeming Miles et de la i- 
gue des gens d'affaires de Montréal, 
est de retour d'un voyage en Europe. 
Interviewé sur ses impressions de voy- 
age, M. Miles s'est déclaré agréable 
ment surpris de l'intérêl qne suscite 
le Canada en France et en Angleterre. 
Les représentants du Canada à Paris, 
dit M. Miles, font d'execllente hesa- 
gne et notre agent commercial, Hi-bas, 
M. Poindrun, recoit, chaque jour, de 


toutes parts, un nombre censidérable 
e 


In 


président de 


— Ne n'interrogez nas, monseizneur. 
Aurivons au  dénoûment 
qui est marqué d'avance, Jelaccepte, 
je le désire. 


tendait pas à cequ'on lui demandât le 
bouquet d'Itulie, Ta main d'Auvore 
avait fait un visible mouvement vers 
les fleurs. 

Gonzague ragardait cette file 
jeune et si belle, - 

—Préférez-vous un autre époux ? 
murmurag-t-il en se penchant à son 
oreille. . . 

—Vous m'avez fait dive, monsei- 
gneur, répondit Aurore, que si je re- 
fusais. Je serais -libre, Je réclu- 
mie l'aceomphissement de votre paro- 
le, ' . 

— EL vans savez p. commencer Gon- 
zague toujours à voix basse. 

—Je suis, inferrormpil Aurore, qui 
relevi enfin sur ni son regard de sain- 
ie, et j'attends que vous m'offriez ces 
fleurs, . . 


LA FASCINATION 


dat 


près de $8,000,000 et les dépensss de 
53,319,000. 


Voici le temps 
où vous 
devriez vous fire 


PHOTOGRAPHIER ! 


pme 

Une bonne photographie 
est le meilleur souvenir que 
vous puissiez envoyer à un 


ani, 


mm 


Venez voir nos Salons. 


ERNEST BROWN, 


Artiste Photographe 
« The Flathers Studio. ”? 
P.0. 276, TEL, 252. 


EDMONTON 


douce et radieuse beauté, rette tritesse 


qui subit son épreuve snprème sur éét- 


te terre de deuil et qui déjà regarde [e| avidement, s'élançea d'instinet ; 


+ ñ î don. 
Gonzague sembla hésiter, [ne s'at- ciel, La nain de Gonzague s'était ten-!nne autre main l'avait prévenue. Pey- 
mais la main del rolles, repoussé d durement, vecuin jus- 


due vers les fleurs ; 
Gonzague retomba, 
le prenait à l'improviste. 
attençu à une lutte quelconque, à 


Cette situation 
I s'était 
[D 


toute isuite de laquelle ces fleurs, données 


ostensiblement à la jeune fille, eus- 
sent scellé In complicité de ses adhé- 
rent. Mais, en Face de cette belle et 
douce créature, lu perversité de Gon- 
zagne s'élonna, Ce qui restait de eau 
au, fond de sa poitrine se souleva. Le 
comte Canozza était un homme, 

Le bossu fixait sur lui son regaril 
étincelunt, ‘Trois heures de nuib son- 
nérent à la pendule. Au milieu du 
profond silenge, une voix s’éleva der- 
rière CGionzugne. Ily avait I un co- 
guin dont le cœur desséché ne pouvait 
plus buttre. AL de Peyrolles dit à son 
maître : = 

{Le tribunal de famille se rassem- 
ble demain. 

Gouzague détourna lu tête et mur- 
RAM nur veut ee! Wie qu 
rm d'aig ce,qua in:voudras, 

Peyrolles prit aussitôb le bouquet. de 


Pour ne point comprendre ce que la Heprs dont, Gonzqgne. lui-même avait 
situation avait de terrible, il n'y avait. Léyé rélé la destination. Dong Cruz, sui- 
lkque donn Cvuz etes dunes, Tou- sie d'une vagup cuite dit à l'creille 
te la partie mâle de l'assemblée, finan- d'Aurvyre : 


ciers et gentilshomines, avait le fris- 
son dans les veines (Coenrdnsse et 


- Que me parlais-tu de ces fleurs ? 


—Mademoiselle, prononçait en ee 


Passe 1 ve 
I msepoil Let Me doux Chirin ombés moment Peyrolles, vous tes libre, 
e DC à 

sn, comme deux chiens Lombés utos.ceu.duntes ont des bouquets, 


en arrél. 


permettez que je vous en offre 


En présence de ces femmes élounées, | un, 


ingquiètes, curiensps LUE présences de 
ces hommes “éneevés, Dar le dégoût, 


Ti fit celn gauchement, Son visage, 
à cette.heure, gnpit l'infamie, Aurore, 


mais qui mavaieutpoint, ce qu'il ful- |cependant, avanga à main, pour .pren- 
lait de force por.r rompre leur ehaîne, re les fleurs. 


Aurore était culme, Aurore avuilcel- 


—Capédédion f Hit Cocardasse, qui 


de ceci, profonde mais résignée de la sainte | blerie. 


{seul ait désaumais le droit de faire de 


Tr Di CRUE de 
: ; ; n « à mn 
Vés Epargnés' 


Securité 


Cobto Chmpagnie offre À tous un lieu sûr ponr leurs épargnes, et 
PTT QUATRE POUR CENT 
# d' Tatéréb Composé seni-annucllemont 


. National ‘Trust Compagny Limited 


°,## ‘Coinde l'Avenuë Jasper cl de la lère no .—, 
‘A. M. STEWART, Gerant-Locat, 


# r 


‘ CS 
: 


mer, 
Certainement, rèpondilil, cependant, par resphet pour des ennvénnnces, 


il est probable que je choisimi quelque jlage de lu er } ‘Noire ! 


Queers Hotel 


JASPER AVE. 
° EDMONTON 


Nouvellement agrandi et complètement remode- 

& Salle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'E- 

chantillons, de bain, et toutes les améliorations 
modernes, 


H. HETU 


Propriétaire 


CS 


Edmonton Clothing Co., 


: | LIMITED 


a 


AURRRS D 


| peaux, 
Etc, Etc, 


Nous faisonsune spé- 
cialiie des HABIL 
LEMENTS de 
7 GARÇONS 
o 
Complets, twced, 
HOUVOaUXx patrons, 
de $3,50 à $5.50 
© 
A Valeurs spéciales 
dans les HABILLE 
NTS d'HOM- 
MES 


ONTREAL - 


ci 


s'essuya le front 2 y a là quelque dia) souse, Et vous agissez sans moi! el 
ous De me laissez par dire un mot! 
que jeune fille me plait ; je la veux, 
l'aurai. 
—A la bonne heure! fit Navailles, 
voilà qui est bien parler, 
— Voyons, dit le gros petit traitant 


en arrondissant avec soin sa phrase, 


Dona Cruz, qui regardait Peyrolles 


v 
C 
pitis je 


qu'à la cloison, Le houquels ‘échappa 
de ses mains, et le bossu le foula aux 


pieds froidement, Toutes les poitri- voyons si tn es aussi fort aux Lournois 
nes furent déchargéos d'un far! uinour qu'aux luttes bachiques. 
der. --Nous serons juges, ajouta Nucé: 


= Qu'ectee hdive ? s'éeria Peyrolles, 
qui mit l'épée à hr maine 
Gonzague regarda le bossu avec ‘dé- 


flince. _ Loue 
Pas de fleurs, dit celui-ci, 


entame la batnille, 

Le bossu regarda Aurore, puis le cer- 
cle qui les entourait, Aurore, épuisée 
par le supréme effort qu'elle venait de 
faire, s'alfuisait entre Jos Lras de dona 
Cruz, Cocnrdusse roula vers elle un 
fauteuil, Aurore s'y laissa tomber, 


Moi 


ces cndenux & ma fiancée. Que diable, 
vous voilà tous consternés conne des 
gens qui ont va tonber la foudre, Rieu 
n'ésttombé, qu'un bouquet de fleurs 
fances, J'ai laissé aller les choses pour 
avoir Lout le mérite de In victoire, 
Rengainez, l'uni, e6 vite, 

Lt s'adressait à Peyrolles, 
‘.—Monccigneur,  reprit-il, 
nez à ce chevalier de la 
figure da ne point troubler 
nos plaisirs. Bonté du ciel, je vous 
admire, vous jetez come celle san 
che après la cognée ;. vous rompez les 
négociations, Permettez-moi de ne pus 


1 

| 

“| 

t 

$ 

| 

 —10s “pphrences ne sont pas pour 

ce pauvre Esope 1], murmura Nocé, 
Comme Gonzague ne riail pas, on 
resta séricux ; les femmes née s'occu- 

paient que d'Aurore, excepté Nivelle, 

qui pensait: . « 

. +d'aiidée que ce petit homme est 

un Crésus, 

— Monseigneur, dit le hossu, permel- 
tezauoi dé vous nfresser une requête, 
Vous êtes trop ‘haut placé assurément 
pour avoir voulu vous jouer de moi. ÿ 
l'on dità un héminie : “Uourez Lu 
ne fiuit pus commencér pur luflier les 

r 4 


ordon- 
triste 


renoncer si vite. . ; 
= [lu raison, ila raison, eria-ton du deux jrunbes. La prémière codition 
; . 
toutes parts du surcès, c'est l ù solitude, . Où vites- 
" vous an femme satténdrir diunid elle 


Chacun se ynecrochait ñ ee moven 
de sortie du noir La gaicté wavail 
pu prendre duns Le silon de Gonzague 
celle nuit, El vas'en dire que Gonain- 
grue fuianène n'éspérit rien de Br ton- 
tative du bossn. Cela lui donnail seule- 
ment quelqnes minuLes pour réfléchir, 
U'étuit préciéux, …,, 

—J'ui raison, pmrdieu ! ie le: gnis bien, 
poursuivit Esopo 11. Que vous av ais-je 
promis ? Une leçon, d'escrime amon- 


se voit entourée de regaris curieux ? 
Soyez juste, e est là l inpossihle. 

la raison ! fit encore ie chœur 
des convives. Lou 

mt out cv mode l'etfraye, reprit le 
sope [14 moi. môme. je, perils aie pate 
tie de mes masens : car, en Amour, le 


tendre, le inssiantté, l'enlrainint, esb 
Con 


totjours tou près du ridicule. 
ment trouver dé” ces accents avi eni- 


at 
. 


doust : D : 


Lans te ane memran CSS Rs TT memes 


é NE 


(NN désirous au public d'Édmonton et du district que nous avons 
ouvert des bureaux dans l'édifice Melæod, Ave Jasper, un peu à. 


du magasin Gariépy & Lessard. Nous invitons le-public à veniv visiter. nog: 
bureaux et voir les méthodes absolument modernes que nous cmployons pour 
h dentisterivs - Nous pouvons dire sans crainte que nous avens les plus NG- 
dernes salans de “déñtisterie qui, soient daus l'Oûcét. Avec nos méthodes 
nouvelles et instruments électriques, nous pouvons faire Loutes soi tes d'opéra. 
diuus dentaires absolument sans doulcurs. 

Notro formule pour l'extraction desdents sans douleurs est connue 


grulement des 


“NEW. YORK DENTISTS ” 


Spécialité de “ Couronnes ” 
..et de ‘‘ Ponts. ?” 


N° eouronncs 66 ponts en porcelaine ou ent or sont des plus durables 
êt de plus artistiques. 


ENTI FRS Nos denticrs brevetés à chambre spéciale 
D athèrent absofument dans la bouche, 
Nous offrons, pendant les prochains GO Jours, 


de faire toute opération dentaire à 


cinquante pour cent meilleur marché me les prix ordinaires. 
ect offre pour faire connaître nos méthodes sciontifiques. 
{sera donnée pour les travaux que nons feruns. 


Consultations et examens GRATIS. 


NEW YORK DENTISTS " 


u mi 


Nous faisons 
Une garantic éuri- 


nee 


RRAREURR ARR NS RE RE RE AP RE LH PRE RE 
RACINE FRERE ES EEE SE RERO SEEN ë 


“+ 


# : 
| Coin Féminin :: 
É À ë à 
54 Fr. 
He EN. 
L poemes sene | cl 
RARES AR FRE RARE PRE RE ARR MS NIET AR ARE MERE 20 ED ER R a sons 


Sylvu a donné cette’ définition , celles 
guine comprennent pas les autres. à 

… d'ailu — les heutes sont longuos 
maintenant ponr moi ct ceux que tu 
appel aisimes bons amis le sont plug 
que jamais - J'ai lu, dis-je, Donrini: 
que de Fromentiu: et contre ma {êté 
bruné j'ai rêvé nn moment de tu tête 
hionde, et de tes cheveux fous qui 
chatouillniont mes yeux lorsque nous 
lisions ensemble, Lout bas, haletantes 
d'une pure éuotion, la rencontre de cé 
rouge-gorge,en pluine'mer, venu sé 
jeter, par le hublot dans la vubine dé 
Dominique. : hs j 


Où douc alhtit-il en cette saisons. £ g 
 retoumuail en Fraice, il en: revenait 
peut-élre, Sa ins doute, il avait’ squ 
but, comime j j'ai le nier, ‘ Connuis: tü,! 
‘lui ais je dit avant dé.le ie enr : à ‘SA 
destinée, avant de, de. roimettre! au tent 
qui T empor Le, à Lx mer à qui je le con 
fi, connais. ta, sur une côte oùj ‘aurais 
pute voir, un village dug uû Pays. pâ 
le, où l'absinthe amère croit - jusqu'aux 
bord des e hamps d'avoine ? Gonhuis: 
tu une maison silencieuse &L souvent 
fermée une allée de tilleuls ‘où lon: 
marehe peu, des sentiers sôus au bois 
gréle où les feuilles mortes s'an: 1ssent 
de bonne heure, et dont fes oiseaux 
deton espèce Font leur séjour d'an- 
tonne er d'hiver? Si tu connais ce 
pays, cette maison champêtre qui est: 
lu imôme, vetournes-y, ne fut-ce que 
pour un jour, et portes de mes nou 
velles À ceux qui sont restés 17 


Î 
… J'ui cédé à la tentation de ressa- 


ECONOMIE 
DOMESTIQUE 


nus 


Lettre à .une jeune mai- 
tresse de maison 


nn 


Ta dernière lettre, ‘où l'hosanna de 
tou jeune bonheur "s'élevait à chaque 
ligue, n'a profondément touchée, et 
je Le Pavone un pet. inquictée, In 
premitre partie surtonk, Je crois 
athanhétne {dis-tu, ? Lot durant deux; 
fois longiies 4 pluniées ” d'encre, tu 
laisses Ja folle du logis. vagabonder sur 
ton prulicr, its ii 

à. ! pêlite 4 amig si jeuné et si chère à 
d'autres, qui coninaitrhient moins-inti- 
mement le fond de mon âme, je n'o- 
serais jeter une douthe sur ce fol en- |: 
thoneinsmie, hais à LOS, "Yvette, je” te 
demande : qu'arrivera- LH le j jour pro- 
shain, où redescendaëôt À ln réalité, tn 
L'apereovrns que tes idoles ont des 
pieds d'argile : tombée des hauteurs où 
tu planes, tes aîles no-se'briseront-clles 
pus À out, jamais, oïiselle bien-ui- 


me ? 

Oui, je le suis l'être dé droiture, & qui 
tu as lié ton soit, fait partie de l'éli- 
te de son sexe, el c'est bien pour cela; 
que je lui pardonne d'avoir pris unie 
telle plie dans ce cœûr que j'avais | 
ru égoïstement À moi seule : mais de 
cequ'il ne compreudra pas > par son 
carartère même, sérieux el droit - les 
mièvreries sentimontales de sa femme, 
n'iras-{u pas grossir les vungs de ces 
femmes incomprises dont Carmen 


vourervavec Loi les mémzes émotions, 
cb maintenant Yvette prends ton en. 
hier gris, celui où 


YORK DENTISTS ” : 


"tes moyens {e permettent une domes- 


tu confesses ton | tion soit rigoureusement faite, et cela 
ur, et inseril ce conseil que j'ai gla-! dans Pintérét de sa santé, 
YTYF;,FSZSST-Tr- . ae me mes 


n ! 
£ , 


LE COURRIER DIE L'OUEST,:-J'EUDT, 14 JUIN 190r 


nee TT 


_ Deere 

Ghaque soir 16 plancher sou vincén 
laide d’une frosse éponge el chaque 
semaine ne iLoyé à fond, ‘On se servit 
il'eait dans auquetle "rurn bonilli des 
cendres et d'une brosse rude; 

Que chaque objel snit remis à sa 
place chaque jour, les ensseroles, Tes 
huSielbes, ete.,"Cott cel bien clkir, bien 
net, bien essuyé. ‘ ! 

‘ous les sobsle fourneau sera net. 
toyé avée soin. 1 Té‘Seta dans la jour. 
née à chaugne accident. Liv mine de 
plomb délayée dans tu peu de vinaigre 
donne un beau briftañt. 

Une fois far éeinihé il sera Fhil au 
grand nellayagd. Tous les ustensiles, 
même ceux qui.ne servent pus habitu- 
cliemient, seront passts en revue ‘et 
nettoyés. 

Lé' mobilier dela cuisine sera aussi 
rédnit qué possible. Une table, deñx 
chaises, un poëèle, "un grand placard, 
quelques rayons, 'nne caissé À, “hois et 
c'est tout. Je ne suis pas non plus 
partisante dune frande quantité d'us- 
Lensiles de cuisine. On ne saurnil top 
éviter l'encombrement, puis achèter 
un objet qui ne’sert qu'une fois et 
qu'on met ensuite à l'écart, c'est auÿ- 
menter la dépense sans presque nul 
avantage, Une etisinière inteiligente 
et canscieneiénse saura, à l'occasion, 
suppléer ou rehiédiér He ec qui Jui fera 
défaul, 

Je suis l'adversaire: des ustensiles en 
cuivre : d'abord leur prix d'achat est 


TE 


: poux toi. AUÇONES de ua lecture: 
nt nééanvieil lieux. ‘ 

“Faites attention surtout, car vous 
regardez tôtjéurs on Arup haut ou 
trop bas. Trop haut, c'est limpossi-. 
blé ; ropbas, ce sont les feuilles ‘or. 
tes, La vicu'est pas'lh; regardez di-, 
rectement devant vous, à hauteur 
d'horume ‘et vous la verrez.” 

Regardez la vie à hauteurd'rommes, 
Quelle belle maxime ! Comment Le di- 
ve iicux l'idéulisme qu'il Le faudra 
mellre dans le terre à terre de In vie 
quotidienna, dont les änjles ‘mal po- 
lis PMesseront ‘La sensibilité ; eb de 
quelle dose dé‘toire À ‘ter: nu de sens 
praliqie tu dévra selgurdif® toh: idéal 
pour l'équilibrér, à, juste en face de: 
tes Feux. F. nf HUE 5 

Crois-Lu chère” RL en. prenant lu 
plume j j'avais Li soule iléntion de ré. 
pondre de ta dérhière phruse : ‘ Com- 
imentinstaller ma'cuisine ?,, La cui- 
sine | voilà la prose, la bonne prose du 
ménage, le laboratoire d'où sortirn, le 
bonheur où la désunion, Je suis eer- 
taine, chère petite alchimiste, que tu 
vasiprouver le prermierun fond de tes 
casserales ! etc'est de grand cœur que 
je livre mes pelits secrets de con- 
fort et de bien-être,” 

Disons, tout d'abord, qu'en confort 
eten bien-être il ne faut rien exagtrer- 
Que ton budjet soit toujours consulté: 
les habitudes deluxe sont d'une acvou- 
tumance facile, siFavenir réserve quel- 


DCE DES 


Es 
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ei 


Messe Basse 


Ê 


ne —— #7 , e 


C'est une égliscétroite el. sombre, une.chapelle ; 
te VU vicux prêtre, un enfant, deux dévotes on deuil 

Et l'avougle à genoux qui gémir sur le seûil : 

Voilà sa cour, {un roi divin qui nous s appelle. | 


AVE 


t « ‘ 


Une cloche a tinté, mais la foule estrcbélle: “ 
Ses guides sont l'amour de l'or ou quelque srgueil ; 
Elle passe, elle fuit, sans jeter un coup d'œil 

Au perche dont la pierre inrite la dentelle, 


3 


è : 


Du Sacrifice saint, le miracle est si beau 
Que l'âme qui n'en voit ici-bas qu'un Hunbeau 
Demeure à tout junais éperdue et ravie. 7 Le. 

Foi 4 ee À 
Silence plein d'extuse ct de'célestes chœurs, 
La musique d'en hant est pour les humdles CUT : : 
Us out seuls pénétré le secret de la vie, 

- ARE 


LUCIE FAURE- GOY AU. 


souvoil fort élové ; éhsuite,"&omm ils 
s'exydent très favilecht, is exigent 
degrands soins, Li négligence dans leur 
cutreticu sepaics, chère. . Les érmaillés 
sonL reCommandkhlés ébmrae propreté, 
hygidue et éconvinie, 


ques déboires on se rehelie et ja moin- 
dééprivaliôn çét une souffrance: ‘lé 
scerut du bonheur dmnestique, réside 
dans la Simplicité. Par ce mot il ne 
faut pas entendre ‘à meosquinerio, Ja 
vulgarité des habitudes mais la modé- 
ration de la dépense, 


Je ne puis Le préciser le nombre etle 
wonre d' ustérisilés nécééstirei je Le ve 
cobhnande: seulement d'avoir une 
poèle «pécinle pont les bmelattes, de ne 
jtunais l'écurer, mais de la laver À l'eau 
bouillante ; on évite ainsi que les ome- 
Jettes ne collent, Les ‘nstonsiles, casse- 
roles, cuillères de Lois, Agautseorvi aux 
sauces, ragoûts, donneriient un gout 


Et maiñtenant jrurive.à l'installe 
tion de tit cuisine, Ja pièce portant 
cu nom, devra être tabs ‘hien éélairée 
&b non moins bien veutillée, Pas de 
coins obscurs, c'est le 1neilleur'mosÿen 
éviter les sunonvellements de linge 
sue, les (as de détritus, Lan ventifla- 
tions dissiprra cet énervémehl bien 


connu des cuisinières  stationuant | désagréable au lait,‘ tisanes, etc, il 
op longtempeïlaus une cuisine pri- | faudia done eu avoir de spéciaux, Où 


emploiera aussi: pour les sances et 
lotites préparations culinaires les cuil. 
lèves de bois : celles de ‘fer ou d'étuin 
ont l'inconvt inient de noircir les snn- 
ces, Avant de se servir, pour la pre- 
mière fois des objets en fonte ou en 
tôle, non émaillés ou étamés, ilest bon, 


pour empécherque l1 rouille «ne 


vée d'air, eb L'épargnera ce vilain teint 
empourpré La norte ou les fenêtres 
seront lentes constamment ouvertes 
en été, cten hiver quelques minntes 
quatre où cinq fois par jour, même 
par les plus grands froids. Puisque 
tique, tu exigeras d'elle que cctte aéra- s'en 
empare, de-les mettre au feu nvec de 


kr graisse eb-de-bien les èn induire. 


| exquis. 


dE 


pot 
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JC toujours le mte conseil : de a 
propreté, une propr pe étidienge, 

La vaisselle se Invera à l'euu chaude, 
au moyen dun petit balai composé de 
gros fils ; on laisse égouter cb l'on cs- 
suie avec'nn torchon très propre, 

L'argenterie se lave à l’eau bouil.| Gapitai Payé, $10,009,000. 
linte. On doit avoir soin de la laver 
la première, On x rince ensuite dans 
une cau moins chaude ; on dépose ne 
chaque pièce à mesure qu elle est in. Be Fe WALKER — Grant Général 
cée sur un Jinge, puis on essuie le tout 
avec unc toile douce. 

Avant de serrer l’argentorie, on doit 
la compter pous,s'assurer fil.ne man- 
0e aucune, pièce : 3, çar aus lo cas 
d'absence, Tes recherches seront plus 
faciles à fairés "plüs 106 que ‘plus tard. [sale de lu Banque. 

Les lames de'coutenu£ doivent étre | l'argent par la poste. 
néttovées après chaque, repas, .en les | tions. 
frottant avec un bouchon de liége en- 
duit de tripoli. 

Les verres et les cristaux se vent UUEUUpUUOUCC 
à l'enu froide. Pour les bouteilles et | qui laissera voir de trop grands espa- 
carafons, qui 8e trouvent tachés, un |ceb du ruban fäisant trinsparanen ct 
mélange do gros sel el de coquilles remplaçant la toile enlevée, 
d'œufs c$t excellent, Pour monter la ceinture, on la fau- 

Mis je n'arrête, confuse des pro-|filera à petits points sur le ruban choi- 
jértions'de ma lettre. Les instants si, en ay ant soin de face une potite 
sont courts lorsque l'on cause ” avec | rentrég à chaque bord ; on pique à la 
des amis, éme dans une cuisine ! machine et il ne reste que In forme- 

Je te quitte, chère Yvette, en tel|ture à achever. Une jolie boucle de 
rappelant que les petites causes ont|ceinbure en métal termine joliment ce 
souvent de grands effets. Qui sait, bibelot, œuvre de quelques heures de 

l'harmonie 1 égnorait peut-être au scin délassement. 


SUCCURSALES DANS TOUTES 


Les affaires pouvent être faites par 


d'un grand nombre de méuages si. la M. 
cuisine était mieux entretenue be 
cuisinière plus habile. 

Encore un adage bon à retenir pe- ackson n B FOS, 


tite nouvelle épousée : tous les hom- 
mes sont ourmunds ct gourmets... 
Un baiser pour faire passer sermon, 
recettes ef... médisance de la perfec- 
tion, 


Bijoutiers 


Suecessours de TP, Taymor 


Horloges, Bijouteries, 
Lunettes Verrerie, 


Montres, 
Macar, 


Réparation de Montre,etc. 


JACKSON BROS. 


Fanfreluches. 


CEINTURES BRODEES, DS 
—+— 


Modes et 


Li 

Rien de joli comme une claire robe 
de toile ecinturée de cuir pyrogravé, 
transparenté sur un ruban de couleur 
vive ou assortie. Ces ceintures ont 
le mérite de coûter peu chier quand on 
les fait soi-même eb d'avoir un grand 
sachet artistique. 

Si l'on ne connait pas la pvrogra- 
vure, on peut néanmoins s'inspirer de 
ces modèles et les imiter en hroderie 


Parisian Millinery Store 


UC JASPDCF, 


en face du magasin Gariépr & 


Chapeaux! 


richelieu. La broderie richelieu est 
celle qui s'exécute en sertissant d'un 
point de boutonnitre un brin de soie 
passé sur le tracé du dessin. ‘Lilef 
offre aucun rclic£, 

Une bande, un entre-deux pourra 


Lessard, 


Vente à 


THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


Fond de réserve, $4,500,000. 


BUREAU CHEF . 
ALEX, LA[RD - Asst Gérant Général, 


rer VA 


- TORONTO 


mms 


LES PARTIES DU CANADA, 


DES ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE, 
AFFAIRES PAR LA POSTE 


SELROE EIRE DEEP T re 


la poste avec n'importe quelle suceur- 


On peut ouvrir un compte, faire des dépôts et retirer de 
Une attention particulière est apportée à ces transac- 


Succursale de Vonda, Sask., J, C, Kennedy, Gérant. 


UN -PORTRAIT 
ATTRAYANT 


ce que nos clients ap- 
pellent ‘une image 
parfaite” est co que 
vous aurez chez nous, 


DES PHOTOGRA 
PHIES 


artistiquement finics 
sortent chaque jour 
de nosateliers et vont 
orner noinbre de sn- 
lons, Nous savons 
donner à nos clionts 
lu pose qui leur sied 
le niücux cl;nous a- 
vons Un instrument 
Absolument supérieur 
pour la photographier 


Encore ui mot: 
Nos prix ! 


Hs sont raisonnn- 
bles! Prix spéciaux 
pourle gros-cs com: 
mandes ct pour des 
groupes, 


CASTOR 


PHOTOGRAPHE 


en face de l'Edifice 
Eappire, 


TEMPERANCE HOTEL 


Avenue Jasper-Est. 


pverox. 199.00 par semaine 
PENSION : L51 00 par jour, 
E. DENONGOURT 


Propriétaire 


l'Ercañ. 


servir de modèle pour une ceinture! Tai ren instr uction de P. R. A. Bélanger, Arpentour Fétlé- 


Le dessin d'un feuillage souple, faisant , 
curoulement autour de Ja taille, serait 
Après avoir arrêté le modèle, 
repurtez-le sur. une bande large de 
deux pouces à deux pouces eb demi 
d’étofle sembläble à la robe ; je papier 
spécial autographique bleu ‘est préfé- 
rable pour décalquer. Une fois repro- 
duit, suivez tout le tracé avec un fil 
de soie de la couleur choisie, le jaune, 
le bleu-lavande, le rouge sont très jolis 
sur la toile blanche et bise ; sur toile 
de couleur Ja brodure est préférable. 
en blanc, Répassez ensuite en faisant 
un point de boutonnière, de droite à 
gauche, et en ayant soin que la tête | 
soit sur ic bord à découper. 
L'opération du découpage est très 
délicate, les feuilles, fleurs où motifs 
doivent toujours se toucher par un 
point de contact quelconque, le fond 
seul doit être enlevé ; on évitera donc 
les vides trop grauds dans le dessin, 


# 


près-midi, dans 


Tout sera 


= Dans la galerie !opina Nocé ; nous 
laisselons lu porte entre-haillée, 

un besogne, Jonas, tu as le champ 
libre | 

= Surpasse-foi, hossu ! nous te don- 
nons dix minutes au lieu de cinq, mon 
{re à la main. 

— Messicurs, 
ouverts, 
‘On jouait sur bout cb à propos de 


“rent les faibles femmes, 
d'un auditoire moqueur ? 
M était vrañinent drôle, ce petit hom- 
me, prononeant£ son discours d'un air 
#Vahtageux et fal, le poing'sure la han- 
che et la main au jabot, Sans ie sinis- 
tre vent qui soufflait cette nuit dans 
1 petite maison de Gonzague, on au- 
rait bien ri, 
Où rit un peu, Navaille dil À Gonzu- 


en présence 


dil Oriol, les paris, sont 


Kuc Le ' tout. Le cours des gageurces fut'eoté à 
—Accordez-lui su requête, monsei-|un contre cent pour E ésope IT, ait Jo- 
pneur, - c'e [nas #7 : 
—Que demande. Lil? fit Gonzague En passant auprès de Cocnrdusse et 


Passepoil, Gongngue letir dit : 

— Pour une bonne sonne, retourne- 
viéz-Vous bich en Espagne ? 
"Nous ferions tout pour obéir à 
monsêignour, répliquèrent nos cieux 
braves, 

—Ne vous éloignez donc pas, fit le 
prince en se mêlant à ln foule de ses 


toujours diétrait'ot soucieux: 

—Qu'on nous laisse seuls, ma fiancée 
étinoi, répondit le'*hosét : ic n6 ‘de- 
mande que cinq minutés pour frire 
ltive les répugnances de cette char. 
maule enfant, °° 

= Cinq minutes {se récrin-L-on ; com- 
me il y va !: On ne péut lui refuser ce: 


la, monsoigneur. | nMdës, 
Gonzagne gurdait le silence, Le hos-| *Cocardasse et Passepoil n'avaient 
81 s'approcha de lui tout à coup et lui garde, 
dit à l'oreille :: + :: ‘ Quand tout le monde eut quitté le 
Monseigneur, où vous observe, | salon, le bossu se tourna vers la porte 


Vous prnitiez de mort celui qui vous |de la galcrie, derrière laquelle on -voy- 


trahirait’é comme; vous vous tuhissez ait triple rangée de tôles cürienses.' 

Yousanême: 1° Lot = Bien fitil d'un air guilleret,: trés- 
Er Lu tn n 5 4 , n: HÉNEZ 

Me, ‘ini, ‘répondit le” price, bien-!comine écln ‘ons ne ‘ne pênez 


pus du tout, No pariez pas trop contre 
Moi, et consultez vos montres J'ou- 
blidis une éhôsce,‘interrompit-il en trn- 
versant le salon pour se rapprocher de 
a galerie, où est monseigneur ? 
—1ci,répondit Gonzague. Qu'y a-t-il ! ÿ 
Avez-vous un notaire tout prét # 
demiatidu lo bossu avec un magnifique 
sérirux, | 


qui chpngen de visage, l'avis est bon. 
Nous irons ‘décidément uù gros" cÜmp- 
te À der chsenjble, db je crois que tu 
COURS grand à seigneur avant de mourir, 

Messieurs, repritil, jé *songenis à 
vous, Nous avons. gagné cotte nuit une 
tevville partie. Denxun, suivant toute 
aPnaïence, nous setons di hoût de nos 
puines, mais il ne-faut pas échouer en 
enbraht ‘dans le port. Pardonnez ma 
disthuctibn & suivez: io. 


l Lsétpile lait un Visage binnt. Toute 
les ; blisionomies s'éc lnirèrent, 1 

KrN' nijons pas drop loin, dirent ces liuura Esope TI, 
dunes + il faut jouir du coup d'wil. —Fuis vite, 


M y éut un frane éclat de gnielé dans 
la galeties + 7 
…Rira‘blen qui viva Le dernier Linur- 


l'ami, et ne L'inquièle 


— Mais voyez donc! dit Navailles ; 
qui à parié cent vontre un ? 

Le bossu salu et revint vers les deux | Personne. répôndit Oriol; je ne 
femmes groupées. Dona Cruz le regau- | gagerais seulement pas à cinquante, 
dait venir avec nne sorte d'effroi. Au-|Pais-tu vingt-cinq?  , 
rare avait Laujours les veux haissés, Le & Pas, s'il vous plait! voyez donc! 
bosst vint se mettre À uenoux devant | voyez donc ! 
le fauteuil d'Autore. Gonzague, au! Le bossuétait toujonts à genoux au- 
Heu de regarder cè spectucle, qui avait [près du fauteuil d'Aurore, Dona Cruz 
tant de suecès auprès de ses aflidés, se | voulut se mebtre entre. eux denx, Le 
promenuil à Pécavt au bras de Peyrol- | bossu l'écarta en disant : 
les, Ils anllèront saccouder tout an! Laissez, 
bout de lu galerie, [l'avait parlé bus. 


point, [y a un notaire royal dans ma 
chambre, 


Sa voix éluil si 


non pas à votre caour, Aurore mia bien 
aimée, mais à je ne sais quelle bizure 
attraction qui est,suivant eux, l'oeuvre 
du démon, Soyez comme fusvinée par 
cette main qui vons conjure... 

IH fit quelques passes au-dessus du 
front d'Aurore, laquelle se pencha vers 
lui obéissante. 

Elle y vient,s'écria Navailles stuné- 
fait. 

— lle y vient, 
convives. 

Et le gros Oriol, s'élançant tout es- 


C'était vrai, ce que l'on disuit derriè- 
re Jx porte, Aurore se penchait comme 
malgré elle vers la voix qui Pappelait. 

—Je rêve, je rêvet balbutia-t-ele 
parmises sanglois ; c'est affreux, je 
sais qu'il n’est plus. 

—Anurore, vépéta le bossu pour Ja 
troisième fois. 

Et, contme donx Cruz allait ouvrir 
la bouche, il lui imposa silence d'un 
geste impérieux, ° 

-Ne tournez pas ln fête, roprit-il 
doucément En s'adressant À niademoi- 


répétèrent tous les 


ral, de vendre par encan public, 


2 EN RC EC a DITES TIM NTI 


Lundi, le 18 du courant, 


PE PV LPO D A LP PPT 


tout un lot de 


Voitures, Harnais. Couvertes à chevaux, et 
différends articles 


Servant aux Équipes d’ar pente QuTrs, 
La vente aura lieu à deux fieures de l'a- 


Pour le coup, personne n'y put Leni 


--D'Espagne, disail Peyrolles, on 
peut revenir, . ° 

— Qu ieuit eh Espagne conime à 
Paris, murmuri Gonzague, 

Il reprit, après uu court silence : 

lei, l'océasion-c@st iunuquée, Nos 
ferniues Qevinernient, Dona Cruz par- 
lerait. 

=Chaveny., commenta M de Pey- 
aolles..  *: ‘ : 

"Géluità 
Gonzague. 

Us échangèvent un'regarvd dans l'am- 
bre, et Peÿrolles rie demanda point 
d'autres explie: itions. 27 

—1] faut, poursuivit Gonzague, rt HAT 
sortir d'ici elle ‘Soil: ibresi absdhinient 
libre, jusqu au détour dé lé rite. : * * 

Perries $è penèlht tout à 

rantetrprôtitl'ovesfiéit 7 

= Cest le got tit lisse, ait Gate 
gue, 

En bruit d'armes se faisail au de- 
hors. Mais ce bruit fétohirn sbus le 
grand murmure qui s'éleva tout âvoup 
dans ln galerie, - 

{est étonnant ! s'écrinit-on ; 
prodigieux. 

LA vons-nous ln berlue ? que diable 
lui dit-il ? 
“eubihlén t fit Nivolle, ce n'est pas 
difficiln à deviner, illui fut le compte 
des actions qu'il a, 


sort anuol, intorrompit 


fs tt nf 


c'est 


ur imgement chatigée, qe dona Cruz 
[Sécaità coïnmie matgréelle,, et. ouvrit 
le grands yeux. Au lieu dés accents 
. Stidents et discords qu'on, était aveon- 
tumié à entendre sortir de-cetle bouche, 
c'élait une voix mile ct douce, harmo- 
nieuse ct piofoude, Cotte voix pronon- 
eà le nom d'Atuôre. Donn.Cruz sentit 
sa jeune compagne tressuillix faible. 
ment eutre ses bras, Puis elle l'enten- 
dit murmurui : D ou tue 
—Jerûve, | 
7" —Aurôre ! 
à fenoux. 
La j jeune file se couvrit la tête de 
ses putins. De grosses larmes coulèrent 
entre ses doigts qui treuibltient. Ceux 
qui regiudait donu Cruz par la porte 


\ 


répéta le boss toujours 


édup'tünt entri'ouverié croyaient assister à une 


[faseihation. Dona ‘Cruz était ‘debout, 
‘lutte fojètéé"én arrière, Lt bouche 
béante, les veux'fixes, 

—Par le ciol ! s'écria Navailles, ‘voilà 
qui tient du numucle, 

- Chut! regardez ! ! autre semble al 
livrée comme par ui irrésistible put. 
voit, 

Le bossu a un talismäin, un ehavme ! 
. Nivelle seule donnail un noi in 
channe et an talist, ‘Geite jolio fl. 
le, immuable en 505$ opinions, , croyait 
au, surnaturel pouvoir des actions 
bleues, , 


; 


selle de Nevers : nous sommes ici au 
bord mème de Pabiiue ; unimouvement, 
un geste, tout est pérdu, 

Donx Cruz fut obligée de s'asseoir 
auprès d'Aurure, $ces jambes chancec- 
laient. 

—Je donnerais vingt louis ‘pour 41. 
voirée qui leur dit, s'écrix Navailles. 

— Palsnimbléu, fi 'Oriol, je connnénce 
à croire... St cependant, i ne lui à rien 
donné à boire, 

—Cent pistoles pour le bossu, au pair, 
proposi Nocé, ? 

LU boësû pouisuivait ;, ue ne 
— Vous ne rbvez point, Aurore, votre 
cœur ne vous 1 Roi Aropée, c'est 

moi. LU ttethi 
Vous, mur tes a jeune fille 5 à 
h'ose ouvrir les SANS | Fo En 
regarde, Poe que 

Donu Cruz ki baisa nu “front, pour 
lui dive plus bas et de plus près : 

= C’est lui, 

Aürore entr'ouvrit'ses doigts placés 
au-devant de ses yeux, et glissu un ve- 
pu Son coeur santa Guns sa poitrine; 
mais elle parvint à étoulfer son pre- 
nier eri, lle demeura immobile, 

—Cos hommes qui ne croient pas an 
ciel, dit Le'bossu après avoir lancé 'ün 
coup d'oeil rapitle vérs là porte, crofent 
à l'enfer; ils sont faciles à troniper, 
pourvu qu'on feigne le mul, Obéissez, 


= 


sonfflé vers li bulustraide : 

-" Vous perdez le plus beau, monsei- 
gneur, s'écria-t-il : du diable si cein ne 
vaut pas la peine d'êére vu. 

Gonzugue se laissa entrainer vers la 
porte. 

—Chut, chut, ne les troubions pas, 
disait-on au moment où le prince arri- 
vait. 

: On lui fit place, 11 demeurf ravi d'é- 
tonnement, Le boësûcontinnait ‘ses 
passes, Auïore, entraînée eb charmée, 
s'inclinait de plus.on plus vers lui. Le 
bogsu avi eu raison. Cenx qui ne 
croient point en Dieu ont souvent foi 
en ces billevestes qui venaient alors 
surtout d'Italie : les philtres, les chur- 
mes, les pouvoirs aceultes, La 1nagrie, 
Gonrague murnura, Gonzague Péspril 
foët : . 

— Cet hinume possède nn, mnlélice, 

—Passepoil, qui était auprès de lui, 
se signa ostensiblement, el Cocaidasse 
junir grommielx : 


— Le couquinasse il a de la graisse del 
Ljours, répundil le gros petit financier ; 


pendu, As pas pur, cela se voit, : 


lies cours du imagasif 
Gariépy & Lessard, 
vendu sans réscrve 


GHRAN, 


avaicut pu voir son adorable sourire. 
Ce qu'ils voyaient, c'était son sein agi- 
té, sa julie tête renversée dans les mas- 
ses de ses cheveux. Ils regardaient 
maintenant le bossu avec une sorte 
d'épouvante. : 

—Capédédiou, fit Cocardasse, 
donne sx main, la petite hagasse. 

Et tous dirent avec un ébahissement 
profond : 

— 1 fait d'elle tout ce qu'il veut. Quel 
démon. 

—As pas pur, ajouta Cocardasse en 
adressnut un coup'd'oeil à Passepoil 
cés.choses-là, il faut les voir pour y 
croire, 

Quand je les vois, moi, dit M. de 
Peyrvolles derrière Gonzague, je n'y 
crais noint,. ° 

—Hh,pardieu, prtesta-t-on de toutes 
paris, on ne peut pas nier l'évidence, 
pourtant. ‘ 

Peÿrolles secoua la tête d un aix cha 
grip. : ‘ 

—Ne négligeons rien, conbinua tout 
Las le bossu, qui avait ses raisans-sans 
doute pour compter sux’la’ complicité 
de donu Cruz ; Gonzague” ct son âme 
damnée sont là maintenant. [l s'agit 
de les tromper anssi. Quand tà main 
va toucher la mienne, Aurore, il'”fant 
bressuillir el jeter autour de toi un re- 
gard stupéfait. Bien, 

J'ai joué cela dans la ‘ Belle et ln 
Bête," à POpéra, dit Nivelle,qui haussa 
Les épaules ; j'étais plus étonnée que 
cetto petile, n'est-ce pas Oriol ? : 

- Vous étiez chatmante comme tou- 


elle 


—"T' main, disait tout bas le bossu à | tunis quel choc la pauvre onfant & é- 


Aurore ; lentement, bien lentement, 


conmune si une invincible puissance te contrées, 


foreuit à me lu donner mulgré toi. 

‘En main d'Autorc se détachn de son 
visage et descendit par un menvement 
äutomalique, Si les gens de la galerie 


prouvé quand leur main se sont ren- 

= Preuve qu'il y a-añtipathie et 4o- 
mination dinbolique, prononçen grave- 
ment Taranne. Le ; 


Suite à la Gième page, 
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Les Terres de la Saskatchewan 


— OÙ — 


Les Torys à la rech 


erche d'un scandale 


n 


Ces bons torys sont pétris de sean- 
dales. 

Comme Don Quichotte voyait des 
moulins à vent partout, comme du- 
rant leur administration, ils veulent à 
tous prix trouver un scandale quelque 
part dans l'administration libérale, 

Ils ont fait feu sur le ministère de 
la Marine. Rien n'est encore sorti à 
leur guise et suivant leur attente. A 
deux reprises ils ont monté à J'assaut 
du ministère de l'Intérieur, à deux re- 
prises avec le même succès Gros-Jean 
comme devant. 

Durant l'administration de lhon. 
Sifton, une compagnie a acheté du 
gouvernement fédéral 250,000 acres 
de terre à $1. l'acre. Quatre ans plus 
tard, la compagnie a revendu &5. à 6. 
l'acre. Est-ce juste? Non ! Il aurait 
fallu que la compaguie vende meilleur 
marché qu'elle a payé ! Pour les torrs, 
faire des profits avec un gouvernement, 
c'est un scandale. Si la propriété a été 
vendue plus cher que payée, le minis- 
tre a fait un bénéfice. Scandale ! Scan- 
dale! 

Donc, achetez des œufs à la caisse à 
12 cents ja douzaine et revendez-ies 
15 cents la douzaine .au détail, c’est 
un acte commercial scandaleux, tou: 
jours d’après la logique tory. 

- C’est plus grand que le monde, une 
telle doctrine ! ! Ce sont là des gens 

. fort-sérieux. _ Ils vont révohitionner Je. 
commerce. » 

Mr-Foster l'ex ministre des finances, 
Y'aigle de la convée du fameux nid des 
traîtres, a découvert, en l'absence de 
Mr Sifton, qu'une telle vente de terres 
était scandaleuse. En face de Mr Sit- 
ton, il n’a pas osé répéter son aceusa- 
tion. Il a fallu que le chef de l'oppoñi- 
tion Mr R. L Borden répète comme 
un perroquet devant Ar Sifton, ce que 
Mr Foster avait dit en l'absence de 
l'ex-ministre. 

Pour fabriquer une lacheté, Mr Fos- 
ter est passé maître avec cette accu- 
sation grabuite, . : 

Mr Borden à été plus bras e, mais, 
comme Afr Foster, il, n’est pos plus 
certain de son‘ “coup: Il n'ose pas accu- 
8er directement. Il insinue,que Mr Sit- 
ton,a dû faire quelques profits puisque 
quatre ans après Jeur vonte à ls com- 
pagnie par le ministère de l'Intérieur, 


ces terres se sont vendues cinq ou six |car c'est Ià leur soul moyen d'être uti- 


vis plus cher que payées. 


siietetes iii ; frérheieietetepetere seit 


0 


D'accusation directe, fondée, point ! 
Le gouvernement actuel leur a accor- 


gés pour la durée du voyage, trois aus, 


scandale. 
Mais, le tory lui ne raisonne pas, 
attaque et ne respecte rien. 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


TT 
| 
le grement-dir navire a été faib en con- iv 


séquence pour un voyage de trois ans. 
Malheureusement, un accident a forcé 
l'expédition à reveuir après une année 
d'absence, 
visions a été vendu à sacrifice, 


Au retour le reste des pro- 
Voilà ce que les torys appellent un 
Voyons ! il faut raisonner. 


il 


Sans doute tout le monde aurait 


du Canada 


Parmi les collaborateurs de In pre-' térêts dans les parlements 


3 
dé assez d'enquêtes parlementaires jus-| mière heure que Sir Wilfrid Laurier 
qu'à ce jour, que si ces bons torys por- s'est choisis à l'heure ditficile de l'or- 
taienb une accusation directe, ils en ganisation d'un gouvernement libéral 


auraient encore une. 


au Canada, iln’en était pas de plus 


I n'y a rien au monde de plus élé-! dévoués que l’hon, M. Charles Fitzpa- 
mentaire que de savoir acheter un ter- trick, qu'il s'attacha en 1896 comme 
rain dans le bon temps pour le réven- solliciteur général. 


dre plus tard avec gros profit, surtout 


Aussi, lors de la retraite de Jémi- 


si la valeur du terrain est augmentée nent juriste que fut l’hon. David Mills, 
par une industrie noùvelle, un chemin |;] l'appela au poste éminent Ge Minis- 
de fer nouveau, ete. Les torys ne com-| {re de la Justice. 


prennent plus cela. Depuis si longtemps 


qu'ils sont dans l'opposition qu'ils ont| au ministère de ln Justiec 


La carrière de lhon. M. Fitzpatrick 
appartient 


perdu l'habitude de raisonner, Tls ont à l'histoire parlementaire du pays, et 
l'esprit obstinément obseur quand ill con nom sera gravé en caractères in- 
s'agit d'apprécier lésactes cfficaces| Jélébiles dans quelques unes des pages 


d'une administration libérale, | 
Mr Foster et Mr Borden ont dit: 
“vous avez dû faire. Mr Sifton ”. 


fait et vous défie de le prouver.” Alors, 


les accusateurs reprennent leur siège | tres de grande importance ; 
en écrasant la vessie qu'ils voulaient cipale, toutefois, est sans contredit 1a estimés ; mais le pays tout entier 


faire prendre pour une lanterne, 


L'oppesition est impuissante à dé- 
voïler quelque chose que ce soit de 
louche ou de ténébreux dans l’admi- 


nistration libérale. 


les plus mouvementées de cette his- 
toire. 


On Jui doit la rédaction des lois qui ue causes de l'une où de Pautre des 
Mfr Sifton, répond : “ Je n'en ai point font époque : celle qui créa le Grand! provinces. 


Tronc Pacifique, et bon nombre d’au- 


constitution des nouvelles provinces gagnc d'avoir à lu tête de son plus 


du Nord-Ouest. 


hon. AL Fitzpatrick a tenu dès lifié pour remplir cette éminente posi- 
le début de sa carrière, un rang élevé | tion. 


parmi les membres du barreau ; encore 


Pour pouvoir y arriver un jour, elle! tout jeune avocat, il était chargé des 


se pend à la première épave qui passe, 


y cherche le capitaine, les cuillères et|bec : 
les cigares, voulant savoir jusqu'au. sel| plusieurs causes célèbres ; ct bien a- son service un juge de x druiture, 
que peut conteñir! [une Soupe; espérant vant que la confiance de ses concitoy-|de la sciènce &4 dela haute intelli 
qué le coû de $es paroles” érop nom- | ens Jui confiât la défense de leurs in- gence de lhon: M. Chas Fitzpatrick, 
breuses produira un jour un déficit 
libéral, Il s'agira seulement de faire 
alors la proportion entre la longueur 
et l'utilité des discours des deux côtés 
de la chambre, pour trouver le fossos- 


eur tory. 


Le 


Voyez done, si leurs paroles ne eau- 
évident | vaient pas le Courrier régulièrement 


sent pas un scandale plus 


qu'une vente de tesre à $, l'acre, re, 


vendu 85. à 86 ! 


Un discours conservateur doit coû- à . | 
go, | plaints au département des postes. La {pus aussi uvancé que par ici, 


ter an pays, à. l'heure qu'il est, 


l'heure, un dissours libéral tout au 
plus $1. Yheure. Ces bons torys en 
parlant scandale s’en font nn, eux- 


mêmes et pour eux seuls. 


- Ilm'y.a que les torys pour arriver à 
un tél. résultat avec de semblables ac- 
cusations. S'ils avaient au moins la 


décence de se taire, leur silence pour 


le pays scrait vraiment un silence d'or, 


les au pays pour longtemps. 


tt nine ntn tes 


L'ARTIC 


a à———— 


Les Torys da 


Pendant leur longue et néfaste ad- 


ministration, les torys ont tellement | tre de la Marine, répondit : 


respiré du scandale qu'ils en ont en- 
core plein le nez eb les poumous. 

Les voilà qui viennent éternuer sur 
une tombe, et pour ccla ils passent en 
revue le cuisine d'un navire, 

Pour une’ bonne prise, ‘ce en, ëst une. 

Ces bons bolters d'autrefois aiment 
à dépenser l'argent du pays avec de 
longues accusations de scandale contre 
le gouvernèment libéral, à propos de 
sucre 66 de vin, on pourrait dire à pro- 
pos de botte ou de rien. 

Le grement de l'Artic, dont on se 
rappelle l'expédition vers Îe pôle nord, 
commandée par le capitaine Bernier, 
passe actuellement par une enquête 
parlementaire démand par les burys. 

Les bons petits cuisiniers, comme 
ils aiment les bons petits. plats, pour 
en faire de gros ! 

Interrogé devant le comité d'en 


<< 


ns la cuisine 


jauéte, le colonel Gourdeau, sous-minis- 


lo, qu’il 
n'y a pas eu de soumissions demandées 
pour le grement de Färéic ; 2, qu'ila 
simplement envoyé des circulaires aux 
maisons de gros ; 30, que les effets ont 
l'été achetés aux prix courants. 

Les torÿs’ sont allé ; jusqu’àdemander 
s'il est nécessaire de fumer un cigare 
en s’en allant vers le péle nord, Te 
capitaine Spain a répondu qu'un cigare 
de temps À autre.n’était pas une ‘dé. 
pense inulile. 1ls ont même demande 
au capitaias Bernier s’il prenait de la 
boisson. Réponse négative du capi- 
taine. 
faire traîner lu session en longueur et 
langueur et dépenser sans profit l'ar- 
gent du pays en discours inutiles. 

Voici, en un mot, tontce qui fait 
le sujet de cette enquête sur l'Artic. 

Le voyage de l'Artie devait durer 
trois ans et 48 hommes ont été enga- 


Toutes questions futiles pour| nent de bonnes 


fonctions du ministère publie & Qué- 


PETITES NOTES 


———__——— 


Comme plusieurs de nos abonnés 
s'étaient plaints de ce qu'ils ne recc- 


depuis quelques temps, et comme il 
P quelq 3 
part, nous nous sommes nous-mêmes 


répouse n’a pas tardé ot déjà un ins- 
pecteur se dirige vers Edmonton. 


reurs se commettent daus nos bu- 
reaux de postes ; l'organisation n’est 
pas complète encore. Les affaires 
augmentent avec une rapidité incon- 
cevable, une foule de nouveaux bu- 
reaux de poste -sont ouverts chaque 
mois, il faut de nouveaux employés 
qui, comme tous les “bleus” doi- 
vent faire leur apprentissage, et on 
ocfait son apprentissage sans faire 
des erreurs de temps à autre, tout at- 
tentif qu’on soit. 

Nous espérons cependant, que nous 
n'auruns pas lieu de nous, plaindre de 
nouveau et que nos lecteurs recevront 
leur journal chaque semaine, 


Il ne reste plus que dix jours d'ici 
àla fête St-Jeun-Baptiste ! Sommes- 
nous prêts pour la célébration de no- 
ire fête nationale ? La saciéte de St- 
Albert, où la célébration aura Jieu 
pour le district d'Eemonton, fait de 
grands préparatifs pour recevoir les 
sociétés soeurs, Il ne faut pas ccpon- 
dant, laisser tout le travail à $St-Al. 
bert, et comme ‘nous le disions l’autre 
jour, il faudrait qe’ toutes les socic- 
tésse préparent-et que le 24 juin au 
matin toutes; soient..au poste d'hon- 
neur. : 


mme 


De toutes les campagnes nous vien- 
nouvelles relative- 
ment aux récoltes. : Le grain est Leau 
partout. Dans une couple d’endroits, 
cependant, les vers ont fuit des dégâts 
considérabies ct plusieurs fermiers 
ont vu leur deuxième semence man- 
gée et ont semé une troisième fois. 
Dans Berumont, plusieurs cultiva- 


| 
| 


la prin-{ses chefs les plus respectés, et Jes plus 


on eut recours à ses talents dans | le pays tout entier aura désormais à 


pit tepteet 


n’y avait là aucune négligence de notre 


Il west pas étonnant que des er- 


‘[mandement du pr ince: Louis de Lat- 


Lt JUIN 1906. 


Argent à Prêter 


SUR Y'ERMES ET PROPRIETES DE VILLE, ACHAT DE DEBEN 
TURES ET JIXPOTHEQUES. 


_JOURNAUX | 


ee meme nie 


Mais il yaeu accident. Les pro- 
visions non consommées ont été ven. 


Quel scandale ! Les|. 


lues à sacrifice, 


Le Monde Hustré 
ALBUM UNIVERSEL 


Fondé en 1894 


torys, eux, les auraiont laissé pourrir, 
ct qui sait encore s'ils y auraient pen- 
sé ? EL 

C'est là-dessus que ces discoureurs 


Taux les pius bas. as de délai, Pas de dépenses, 


Canada Permanent Morgage Corporation 


RS, Hudson & John Massey, 
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Le seul, le plus ancien, le plus voluiwi- 
neux MAGAZINE canadicn-francuis. 
—+— 


Imprimé sur papier de luxe. 


continuent à faire faire au pays une 
dépense de $50,000 par jour et se 
plaisent à fuire durer la session en 


BUREAU PRINCITAL, 


mieux aimé que l'occident ne fut pas frottant les bottes des officiers du dé- Dlustrations d'actualité et TORONTO Gérants-Généraux, conjoints 
arrizé et que les provisions fussent partement de ia Marine. artistiques. Suceursale pour Alberta 
consommées, C'est honteux et scandaleux ! a EE RU ACACDOUGALE, vis a vis du magasin Gariépy & Lessard 
. NS Le Nuvéro,. = Hi CENTINS + 
tte tata tatntetetetnintntiets fete totatotaetieten RERAREMNEMENS ptet —#—.,.; .. : C. W. STRATHY , Gérant 
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LE PROGRES DE VALEYFIELD 
+ 
»  Sétait| Journal Hebdomaire, publié à Valley- 
acquis lu réputation d'un avocat de 
grand cœur et de grands moyens. 
L'homme politique, en lui, ne fit ja- 


Beld, Province de Québee, une 


fois la semaine, le jeudi. 


mais oublier le jurisconsulte eb c’est + 
par ce dernier côté de son immense| Abonnement : 
alent, qu'il va désormais 56° r ‘ : ET drinh 7 Guard against 
a L s| G S s so ‘rendre 12 mois, - - -: $1.00 . disease end poison from jme 
utile à son pays. Ù G mois, - - -‘ - 50: pure water by voing a 
L'honorable M. Fitzpatrick était ' LC ' ‘ 
"pe Ex ee 
écouté au parlement, comme une hau- + > LOPER 


te autorité en droit constitutionnel. 
Il connaît à fond le droit français, 
ainsique les lois desprovincescanadien- 
nes, car, il s’estfaitadmettreau barreau 
de la province d'Ontario ; et Québec 
i parle admirallement le français et 
l'anglais, eb au poste de juge en chef 
de 18 Cour Suprême, il pourra prési- 
der avec autant de compétence dans 


Le Progrès de Vallrytirld, 
Valleyficeld, Qué. 


Positivelÿ remove, tiigerms and impurities. 

H is quick. flowing, simple, coripactf, cleans in a minute and 
does not require frcauent reneival, NN 
CALL AT THE STORE FOR DEMONSTRATION 


ROSS BROS Ltd 


Fos CPE ON EE SAT AL CET A 
RP ETES 
+ 


RE EME RCE NLZÉ CPE RTS LE STE CTENEEN EEE ER SE 


‘ L'AVENIR DU NORD ” 


JOURNAL LIBERAL INDEPENDANT POLITIQUE ET 
LITTERAIRE 


HS AN TE 
sus, dre 


NS 


Publié à Saint Jérôme, comtéde l'erre- 
bonne, Province de Québec, 


—4— 


“L'AVENIR DU NORD ” 
Ruvez la Bière 


est plutôt un organc 


Le parti libéral perd en lui un de 
national qu'un jour- 
nal de partis Ne pu- 
blie que de linédit : 
critiques de théatre, 
chroniques, lettres de 

France, 

—+— 


Donne des nouvelles de toute la région 
s'étendant au nord de Montréal, 


y 
epotatetetetelepetetete 


haut tribunal l’homme le mieux qua- 


De sorte que,tout en regrettant son 


départ de l'édininistration fédérale, |... A ; 
Directeur : JULES-EnouARD PRÉVOST .. , 
nous devons nous féléciter de ce que speieleietetepeepetet 


Abonnement, 8100 par année, 


Edmonton Brewing & Malting 


Viennent d'arriver Co. 


Les Marchandises suivantes : TO UT 
Truite du Lac Supé-| 7 Avis TS | . 
Ce qu'il y a de plus nouveau en fait du 


rieur 
Harengs de mer Joaillerie, Argenterie, 


to 


ANANANANEN Pis 


teurs avaient semé trop tôt et il a 
fallu se reprendre. Ta récolte a bel. 
le apparence, cependant. 

Dans Morinville, tout ‘a bien ; les 
vers out fait. quelques ravages mais 
le grain est encore beau ct la récolte 


Les applications no pour ‘les galeries 
dansle saubaserment du palaisde PEx- 


Li tre : 1 . 
promet d'être abondante. positions seront reçues parle Secrétai. Horloges, Montres, 
Etc., Etc, 


Dans le sud de là province tout est 
beau, mais on dit que le grain n'est 


Morue de l'Atlantique }re-inésorier à mrtir au 28 mn 1866. 

Petite morue de Fin- 
nan 

Harrengs de Yarmouth 


Etc. Etc. 


The Gallagher |. 11. R MouNTTrIELD 
Sec-fres, 
+25) Hull, M.& P.Co 
Limited. == 


Telcphone 6G 


aux plus Las prix. 


Le prix de chaque galerie 
est de dix dollars ($10.) 


CnEz— 


A.BRUCE POWLEY 


BIJOUTIER 


Hotel Astoria 


Lucien Boudreau, prop. 


Edmonton est en plein ‘ boom ” de 
coustruction. Il y a des bâtisses en 
cosstruction sur tous les points el 
chaque jour on, en annonce quelques 
nouvelles, 

Une muison de. Toronto, Telford 
Bros, manufacturiers de Lisemts, vons- 
truira sur la. éroïsième rue un inimen- 
se magasin au’ coût de $10,000. quil 
sera OCCU LÉ par les nisons de gros : 
mes Holden & ‘Co — Chaussures : 
Gurney Foundry Co, — poëles ; 
Morris Far banks Co. et A. McDonald 
& Co. Cette derniére maison a déjà 
un superbe établissement sur la trois- 
ième rue. | 

On a commençé, hier à déménager 
les petites maisons qui se trouvent en 
face du magasin Gariépy & Lessard, 
où Ja banque d'Hochelaga doit cons- 
truire. Ta bâtisse quia servit à la 
Banque Impériale et qui a été ache- 
tée par M. J, H. Picard a été levée 
cb le déménagement commencera dans 
un jour uu deux. On transportera 
cetle maison sur à quatrième rue. 

Le nouvel. édifice Gariépy s'élève 
rapidement. Tout au côté de cette 
bâtisse, le C. P.R est à faire construi- 
re des bureaux. 


JEdmonton Industrial 
Exhibition Asso- 
ciation. 


Liqueurs el cigares de premier choix. 


St ALBERT, Alta, 


Essayez nos Jambons et ‘* Bacon ‘ 


PREMIERE 
EXPOSITION 
PROVINCIALE 
D'ALBERTA. 


mme 


est le non de la meilleure farine vendue anjonrd'hni à 


EDMONTON. 
Demandez. à votre épicier ct 
insistez pour qu'il vous li donne, 
st manufacturée 


Cette farine 


ALBERTA MILLING COMPANY Ltd 
EDMONTON. 


Cultivateurs! encouragez une 
: industrie locale et achetez la fleur 
res à manvfacturécavec votre bi Nous 
rantissons chaque sac. Si vous 
-m'êtes pas satisfait de la farine 
Capitol, nous vous Reni- 
-bourserons ce qne vous aù- * 
rez paye. ré 


par 


Tenue à Edmonton, les 2 2, 8, cts de 
juillet 1, sous les la 
“E monton industri- Uxhibition As. 
sociation, ‘ 


t——— 


Le Duc de Connaught 


auspices de 


mnt 


Il Viendra ineme . , | 
ra Prochainement au Canada $ 6,00) en prix pour les courses, 


ru $15,00dépensées dur: L siti 
Londres, 4——Le due et ln duchesse penses rent l'exposition. 


de Connaught partiront pour une vi. 
site au Canada après les manœuvres 
navales.  Tls,seront escortés par des 
croiseurs appartenant à li seconde 
escadre de l'Atlantique, sous Je com- 


Tarifs Spéciaux sur tous les che. 
mins de fer. L ua 


Liste des lrix envoyée sur appli. 
cation. 


H. R. MOUNTIFIELD — Sec-Trés.|  :-"."" 
EDMONTON INDUSTRIAL EXH, Association, 


tenburg, 


LE COURRIER DE L'OUEST, 14 JUTX 1906 


+ ,, 


Prof 1ell 
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DUBUC & DUBUC AVOGATS NOTAIRES, re, Fa £ 
£ La 
BUREAU : Edifice Gariépy & Les É 
, ; cssard 3 , , . . , rit ,, 
AVOCATS-eb NOTAIRES EDMONTON ’ 1 Conférence prononcée devenant Plustitut Canadien d'Otto pur LR Cyr Député de Prorencher, Man. : 
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berta, Sazkatchewan,, Manito- 
bn eb Québec, 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARGENT à préter et à placer, fonds 
privés el de compagnies, 
0 
Dr P, ROY, 
MLDECIN - CHIRUROGTEN 


Elève des Hopilaux de Paris et 
New-York, 


NOEL, NOËL & CORMACK, 
Tout ce qui vient du Nord-Ouest a 


le don assez rare d'attirer Pattention, 
surtout après la eréalion de nos deux 
nouvelles provinces. C’est pourquoi 
j'ai choisi pour shjet de cette confé- 
rence : Ta Prairiet: 17 4 | 

Mais ce titre demande tout d'abord 

une èxplitatiôn, dur Jég mots éfangent 
étrangement dé'séns telles généta- 
tians qui passent, À la naissance de 
la Nouvelle France, le moindre petit 
pré méritait l'appellation de prairie, 
comme l’atteste encore le nom de la 
paroisse de La Prairie en face de 
Montréal. Plus tard nos hardis décou- 
vrours, poursuivant la mission de na- 
tre race, qui est d’étre toujours à l’a. 
ant-garde de la civilisation, élurgis- 
saivnt la signification du mot prairie 
en méme temps qu'ils reculnient l’ho- 
rizon du monde connu. Ta forét tré- 
nait en souveraine sur les rives de 
notre beau Saint-Laurent, et le bûche- 
ron canadien, ce véritabic conquérant 
de notre pays, n'avait pas encore com- 
imencé son œuvre de civilisation. 

La prairie, ce fut alors les riches 
pruines de POhio, du Michisan et la 
vallée du Mississipi, qui s’'ouvraient 
innmenses ob.presque sans bornes de- 
vaut ces hommes aventurcux qui s'en 
allaient de Fuvant à la conquête de 
nouveaux pays. Le plus illustre d’en- 
tre eux, de La Vérendrye, porta jus- 
qu'au pied des Montagnes Rocheuses 
létendard de là France : il apprit au 
moude que la pruirie c'était le moitié 
dun continent, une région plus vaste 
que l'Europe, un océan de terres forti- 
les sur lesquelles le noble buffle devait 
être pendant longtemps encore le seul 


Avocxrs, Norainiss, [re 
EDMONTON, Alta, DAAVSON, YUL. 


BUREAU À EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et MeDougall 


R, W, Caulley, D, 1,5, 
J. L, Coté, D, LS, 


C'AUTLEY, COTÉ & CAUTLEY 
ARPENTEURS & INGÉNIEURS CIVILA 

EDMONTON 
Bureau : Sandison Block 


FR, H, Gautiey, D,L,S 


Spécialités : Maludices des yeux, des 
Oreilles, du Nez et de ln Gorge, 
Examen des yeux pour choix de 
Lunettes, 


Boite Postale 6 
St 
BECK, EMERV & NEWELL, 


RES DE CONSULTATION : 
2p.u.à.5 pm. 
f Bureau SG 
URésiderice 188 
CF EET EN DCENE VERSIONS CAIRN EEE EX EC OC ENT ERETLES 
Dr de L. Harwood 
MÉDECIN CHTRURGIEN 
BUREAU (du Dr Roy) NORWOGD BLOCK. 
TELENNHONE 66. 
CFTC VAE PE REM ERIC ART NC EL SEUETENNRS CLSC SER TENTE CAPOTE 
Dr À. BLAIÏS, 
MÉDECIN ct CUTRURGTEN 


Ancien Interne de P'Hopilal Péan, 
Paris 


Heu 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 
N. D. Beck, Adninistraleur public, 
LC Einory, CF Newdll, S.E,Bolton 
Bureau on haut do la Banque Imperiale 


Téléphones : 


Edmonton, Alta 


J. E. CLARKE. 


Manufacturier ct Marcliunid de Har- 
nais, Colliers, Fouets, Couverles, Bandages, 
Selles, Valises, Mailes, etc, 

Jasper ZiAves vis-n-vis Févillon 
Frères. — ÉLMONTON. 
AIDES ARR ELEC 2 NC PPT RC CT VERSER 

A. MICHAUD 


Dipiomé de l'Ecole Polytecht. 


# 


Bureau : Heiminck Block, Tet, 174 
Résidence: Gme Tue Ouest près de la 
rue Main, Tel. i81 
CONSULTATION 3 De DT à 72 aim, 
Et de 2 à 5 pan, 
4 pe 


DONC EP CAE EEE AE VER CURE ER NE NET SAC RGCCE 
Dr R. H. TILL 
DENTISTE 
Edmonton 


Ingénicur Civil, 
que, Montréal, Arpenteur Fédé- 
ral et Provincial, 


ee a 
TELEPHONE No 412, BOITE POSTALE No 524, 


BUREAU, Bloc McLeod = = “= Jasper Avenue, 


- A Si l . _ 
Bureau au-dessus du magasin de J, , Mills EDMONTON Alta, 


I 


Dr 0. F,. Strong Lo me . 
Cu l'rançuis, monarque incontesté, 

Un fait qui n'est peut-être pas assez 

connu, d'est que toute cette région qui 


constitue aujourd'hui Ouest Canadien 


Jardinicr — 
arrivé 


nou- 
habile 


jardinier, demande de l'emploi, 


vellement au pays, 


DENSISTE 


Burraux, Nonwoon BLeck , 
S'adresser à B. 27662, Edmonton. 


changements, Lons ces mouvements du 
sol et des caux sont prrfailement ex- 
pliqués aujourd’hui, et rien ne nous 
étonne d'apprendre que nous avions 
judis sur ce continent une mer inté- 
rieure qui, $ s'étendait sur nos vastes 
prairies du Nord-Ouest, 

: Avec celle disgression que. je vous 
brie ‘de , ne fpardonnei, je ‘reviens’. 
niun sujet. 


# # 
+ 

C'est doife sur celte vaste séène do 
nos prairies de l'Ouest que pendant 
un siècle, les plus hurdis de notre ra- 
ce allèrent déployer leur’ courage en 
domptant les tribus sauvages cb en 
for. dant des postes de traite qui sont 
devenus aujourd'hui des métropoles 
commerciales, Ts travaillaient loin de 
la civilisation, ils n'écrivaient pas de 
mémoires, ilsne pouvaient correspon- 
dre avec leurs frères de l'Est, mais, 
s'ils étaient perdus pour leurs compa- 
triotes, ils n’en déployaient pas moins 
ces qualités chevaleresques qui ont 
contribué à faire de la France la na- 
tion la plus aimée du monde, Ces cou- 
rageux pionnicrs, inconnus de leur 
temps, ont vu leur mémoire se perpé 
tuer par lc nom das villes qu'ils fon- 
dérent, des rivières cb des lacs qu'ils 
découvrirent cb l'historien recherche | € 


‘de nos jours avec ardeur les moindres 


traces de leur passage. 

T1 était naturel que l'élément fran- 
quis jouât un grand rôle dans la ço- 
lonisation de ces régions, lorsque, les 
guerres étanb finies ct les sauvages pa- 
cifiés, ke grande immigration afllua. En 
fièt, à Détroit e6 sur les bords du 
Mississipi, où il s'était formé de forte+ 
colonies canadicnnes dès avant la ces- 
sion du Canada à l'Angletewro, lélé- 
went français à pris une parb honora- 


àd'évition f prit 


vicillards, enfants, chariots, troupeaux 
el comptaient quelques fois plus d’un 
demi-million d'âmes. C'est ainsi que 
les barbares venus d'Orient. se hour- 
térent contre le monde romgin cb finir 
ent par le déborder. 

| Depuis à Hécéuverté der Aérique 
par ( Chr ce PSE 30 Al ét 

à acte ñ4 


1Ÿeau ” ct 
des proportions plus remarquables. 
À cette époque l'Amérique n'avait pas 
un seul habitant bianc, aujourd'hui 
elle en comple plus de cent millions : 
Parmi les nations qui ont pris une 
part active à ce grand courant d’émi- 
gration du vieux monde vers le uou- 
veau, ln France tient une place impor- 
tante ; mais le premier rang appar- 
tient à ka race germanique. Ouvrez 
l'histoire eb à chaque page vous la ver- 
rez sc répañdre dans tôus les pays du 
globe sans posséder en propre aueunc 
colonie ; un divait que le sang des 
vieux Gcrmains migrateurs s'est per- 
pétué dans les fils de l'Allemagne eon- 
temporaine et qu'ils obéissent à une 
loi alavique d'expension et que la re- 
cherche de l'inconnu, le désir de con- 
naîcre des mondes iynorés exercent 
sur eux une irrésistible attraction. 

Vient ensuite la race anglo-saxonne 
qui dérive elle-même de Ia source ger- 
manique, Les Anglais, 1 faut l'avou- 
er, se répandent partout, mais on leur 
attribue mal à propos lémigration 
britannique ; elle comprend pour les 
quatre-cinquième des éléments celti- 
ques, fournis par l'Écosse, le pays de 
Galles ct l'Trlande. 

Les races néo-lutines de l'Europe on 
apporté aussi leur contingent à Perni- 
gration eb se sont précinitées sur l'A- 
‘mérique c6 sur les Endes, les Français 
sont venus au Canada, à la Louisiane 
cb aux Antilles. 


La colonié du Cana 


EDMONTON, ALTA. 


en mere 


mere 


étail anciennement le fund d'un vaste 
océan. Des découvertes que l'on fit en 


ble dans la formation des. nOUvVCUX 


Etats. Une foule de nom françai ais f- ‘da devenn aujourd’hui si prospère sous 
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Aux Fumeurs Pris 
Nous venuns de recevoir 200 livres de tabne canadien. 
Edmonton. 


« 


Sans contredit le meilleur qui soil jamais entré à 


Nons invitons les fumeurs à venir en essayer, ct voir nos prix, qu 
sont plus bas que ceux du marché en gros. 


—— 4 ——— 


\ ; || Ne manquez de faire une visite à uo- 
ñ 
AISSGIE : 


tre magasin, si vous désirez’ un joli 
serviec de tuble ou de toilette. 


D 5 
Notre département d'épicerios est tou- 
jours bien approvisionné des moilloures 


L) Ci 
Q 
E D | C E ri GS mar chandises,, qui donneront pleine ct 


Entière Fr 
Satisfaction. 


, 


MAISONNEUVE & TERRAULT 


Marchands Généraux 


9009000000 00,0,0,0,0,0,0 CD 


Ave. Jasper Edmonton & 
TEL. 158 ® 
0000000000 000000000000000 000000) 


RENE LEMARCHAND 


Eu PONT M SV 


Objets de piété. 


Souvenirs de Première Communion. 


À yant acheté ces articles en fabrique, pendant mon séjour en France, el 
les ayant apportés avec moi, ce qui sauve le frcighl, je puis 
vendre dans les moilluures conditions. 


Coutellerie fine des vieux pays. 


Rasoirs, canifs, tondeuses, brosses à barbe, strops, etc. 
Ciseaux pour Lailieurs, couturières, modistes. 
Snécialité de ciseaux pour barbiers. 


Pipes ambre et Ccume de mer : 85.0 


la dominalion anglaise, sera toujours Assortiment considérable de pipes, 


1$53 et dont j'ai été moi-même le té- 
moin, ‘confirment d'une manière iréé- 


THE BELLAMY COMPANY. 


INSTRUMENTS AGRIGOLES et VOITURES. 
VOITURES «“ McLaughlin, — CAMIONS « Adams. ”’ 
Charrues et fcrses « COCKSHUT. ”! 


ce er 60 | 
- Fhumais, couvertes robes, ete, -— Séparatours, 


milles de Medicine 
nés'dè charbon de 
ot découvrit sur un rocher cscarpé 
laut de trois cent pieds au-dessus de 
la rivière Saskatehiuwan sud, un han 
d'écailles d’huitres et de moules de 
quatre picds d'épaisseur. A quarante 
pieds plus bas, en creusant un puits 
on à brouvé un autre dépôt de cuquil 


ki Saskatchewe an, 


+ 


1 # 


Herses à disques, drills, ete, 


Balances, cote, — Licuses, Moisonnenses et Rateuux ® MeCommick, 


BELLAMY COMPANY, 


..........…. Howard et-Rice, 


EDMONTON. 


A D CSS VU 


KELLY & BEAL 


Agents, en gros ot détail, pour les voitures de : 
Mauro & Melutosh. 


les marines, 

Si Voltaire qui, dans sun cynisinc; 
aimait à raîller les choses les plus sé- 
ricuses à dit que les écailles d'huitres 
trouvées au sommet des Alpes y à- 
vaicent été apporiées par des pélorins 
so rendant en ‘l'erre Sainte, je puis 
vous assurer que colles de la Saskat- 
chewan auraient échappées à ses sur- 
casmes et qu'il auraient dû s'inciiner 
devant l'autorité de nos savants mo- 


l'oin des rucs 


logues, 


0000000000000000000000000" 


—Keily & Beails-. 


000000000000000000000000 Li 
SITARPLES, ? “ EM- 


ct pour les engins à gasoline de Stickney. 


Re furtilité du sol de nos 
Après d'assez longues périodes géolo 
giques, la mer s’est retirée de notre 
contincnt, C’est un phénomène connu 
que la mer se relire sur certaines côtes 
et qu'elle gagne du terrain sur d'au- 
tres. Notre globe Lerrestre est soumis 
à des mouvements porpétuels d'oscil- 
lbiun mais le niveau do la mer demeu- 
ro cunstant, C'est le grand principe 
sulivmé par nos modernes géologucs. 
Où suit que la Pallique gagne evns- 
tuumont sur les rives de la Suêile, à 
£el point que plusieurs rues des villes 
de Erellboig, Ystad, Malmic, ont dis- 
parties sous les flots, La mer du Nord 
onvahi les Pays-Bns qui sont obligés de 
luster avec des digues puissantes pour 
ue pas être absorhés par les ondes en- 
D'ummenses territoires 

depuis temps 
des Romains F | des Le pnples, cos- 
truits sur les côkus, < d réal sy qu ie 
juuid'hni eufouis dans les gréves But: 
Louis s'embarqua pour ses” croisides 
en [218 cb 1270 uu port d'Aigucs- 
Mortes qui est aujourd'hui clans lin- 
téricur des terres, 1 Eub un temps où 
l'Angloterre el ln France n'étaient pas 
séparées par la mer. Au cinquième 
siècle les Îles Normandes faisaient 
partie du Cotentin, cb Jersey n'en 
était sépañée que.par un ruisseau qu'on 
passait sur une-pitec de bois, Tous ces 


prairies, 


Agents. pour les séparatours, “ ct 
PIRE, ? 
D00000000 000000000000000€ 


—KKelly & Beals-- 
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Agents pour.les fameux cunions de ferme, * STUDEPBA- 
KER, "etla Uic Woodstock Manufacturing Co. 


-Kel y & Beals- 


Agents pour les: pour les moulins ‘CITATT AM ”_incubalcurs, ctc, 


-Kely le Beais- 


rs are sen mer eme me sh ne me 


vihissantes. 
engloutis 


le 


sont 


Agents poux les'moisonneuses-lieuses, les ratcaux el les ins- 


truments agricoles généraux de Frost and Wood, 
avez intention d'acheter quelqu'uns des articles sus- 
mentionnées, venez nous voir. 


JLALS. 


Si vous 


|futable cette vérité géologique. A six | 
Hat, duns les mi 


gurent parmi Îles fondateuts de l’In- 
dun, de l'Illinois, .du Missouri, du 
Minnésota cb dos Etats plas à l'Ouest 
encore. Ce fut précisément le bruit 
des succés obienus par les nôtres dans 
coite région qui y atfira "une forte im’ 
migration de 14 province de Québec. 
Plus td, la découverte de l’or en Ca- 
lifornic vint à son tour attirer un 
grand nombre de nos jeunes gens jus- 
que sur Les hords du Pacifique. 
D'illustres hommes. d'Etat ont do 
tout temps déploré Véparpillement de 
nos forces el cet cnbraiment de nos 
jeuues gens vers l'Ouest. Colbert ne 
pouvait pas tiouvor de peines assez 
sévères pour ceux qu'on appelait alors 
les “courcurs des bois.” Des publicites 


de nos jours semblent avoir hérité de: 


ses idées, Certains d'entre eux vont 
jusqu'à prélendre que ‘l'immigration 
est uu inalhour où ui fâcheux cexpé- 
dient. de professe une doctrine din. 
métralement contraire. Je crois que 


ILest bien certain que Loute cetto | l'émigr ation dirigée avéc prudence est 
région était recouverte par les eaux un fait providentiel,qui sert lu destinée 
“Pune mer intérieure ce qui explique | humaine, peuple les continents, € 


crée 
des liens entre les nalions, défriene les 
lerre invulles, augniente lé cunmierec 
ot produit enfiu des résultats merveil- 
leux pour l'nélioration de l'himanité 
sur la Lerrc, L'histoire du genre hu- 
maiue suit à prouver que l'émigra. 
tion n'est point une nécessité brutale 
imposée seulement par la violenco ou 
da misère, L'histoire des migrations 
des peuples nous montre Ia ruce hu- 
maine partant des hauts plateaux de 
l'Asie paur se répandre on cinq ou six 
mille ans el après des étapes suvves- 
sives, sur toute la surface du’ wlobe. 
Lchos des traditions primitives, l'his- 
boire cb la poësic antiques rotentissent 
des-migrations allant du Soptentrion 
au midi, de l'Orient à l'Occident. Ces 
immenses déplacemonts de ‘pouples qüi 
ignoraient alors l'art de cultiver la 
borre ont élé la cause de guerres nonr- 
breuses, eur les peuples ellectunieut 
leurs périgriuations à la recherche de 
uouvqau kr pâGurages et les peuplades 
dé ‘posédées se battuient pour conser- 
ver lours droits à l'existence. Muis, 
refouléen de proche en proche, clies 
donnaient naissance à un eourant 
nouveau d'humanité, et c'est ainsi que 
d'immenses multitudes se déplaçaient, 
se débordaient pour accomplir lente- 
ment sur la terre le grand rôle de la 
C'es armécs réuñissnient 
fonnes, 


civilisation, 
des nations, ave hôémines, 


une dés gluies de France et une preu- 
ve irrécusuble que le peupie francis 
esb un peuple colonisuteur, 

Vaine chimère de prétendre que 
lémigration n’esb pas 
pour les peuples ! [Ses effect, son influ- 
ence sûr la fortune nationale ont un 
contre coup qui se répand sur les mr 
tions et les individualités, suivant Les 
conditions bonnes où mauvaises dans 
lesquelles l'émigration s’accomplit. Ta 
prospérité d’une nation jeune augimen- 
te par l'émigrabion cb les vieux pays 
trouvent d'ininenses avantages à eu 
voyer leur fs en hardis. colons à la 
conquête de nouveaux débouchés et de 
nouvelles {oisons d'or. C’est par ce 
continue] mouvement des peuples que 
le globe est conquis, cultivé eb peuplé. 
it n'est pas de slcppe si froid, pas de 
désert si brulant que l'homme n'y ait 
tenté un effort et n'ait réussi à trium- 
pher de tous les obstacles : du Groëu- 
land au Sahara on brouve partout la 
race victorieuse eb civilisairiee de 
l'humanité, 


avantireuse 


Non, Mesdames et Messieurs, notre 
nationalité n'a vieu perdu de su force 
à ce que ses enfants vis gouruux qui 50 
sentaienb du courage au eur allassent 
porter au loin sa renommée. Ces euu- 
reurs-de-bois fanb délestés du grand 
ministre de Luis NEV surent pen- 
duut un sitele, garder pour li France 
le commerce de lOuest et délozrner 
par leur activité guerrière, les coups 
de l'Angleterre contre les élablisse- 
ments du Saint Laurent.  Tls ont on- 
registre dans nos fastes nationaux la 
victoire de In Monongahéla et d'autres 
souvenirs à jamais mémorables, que le 

“adre restreint de ce travail ue me 
permet pus d'évoquer, Mais si jummnis 
vous visitez Détroit qui fut si long. 


CES 


temps ln métropole , conmor “oil “de 
l "Ouest, vous. GONSHLeLC4 Ayec orgucil, 
jeu suis sûr, que lesiseuleg:stubues qui 
ornent' hi fagidettit su pete ebtniio 
sant hôtel do ville sunt celles de’ qua | 
tre françnis : le père Marquette, La- 
salle, Cadillac et le grand vicaire Ri- 
chard, premier représentant de PEtnl 
au congrès des État-Unis. ‘ 
C'est dans de _parcils souvenirs 
qu'uuc nationalité trouve su vie, son 


prestige ct sa grandeur !. 


Suite à la 2ième pago 


Pipes Peterson depuis $1.25 Pipes bruyère, ambre, ete, depuis Loets, 


IRENE LEMARCHAND 


Bock Deggondorfier, visvis Ie magasin de la Baie d'Hudson, 


Boite aux icttres 596, Téléphone 362. 
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CANNELL & SPENCER CONSTRUCTION Co, Ltd, 


CONTRACTEURS Généraux, 


"ance. 
Tel. 48: 


Agents dirumicubles et d'Assu 


Boite Postaie 599 


‘ Buresu -— - lière rue, Edifice Carruthers, 


EDMONTON, Alberta. 


Marchands Généraux. 


AfCa. 


su 


SE-ALBERT, 


John Sommerviile & Sons Ltd. 
QUINCAILLIERS 
PEINTURES, ITUILES, VITRES. 
Seuls agents de 


urney loundry Co., Poëles 
Sherwin-Williams Co. Peintures, 
Ferblanterie, Appareils de Chauftage. | 
Nous sollicitons votre patronage. 


Boite 4 estate Ge Téléphone 289 


The Capital Express Co. 


Tout Charroyage fuit promptement, 
Charbon et Boi 


Do Poële & vendre 


Teil. 445 


CE ER 


La arrière de li Northern Bank 


Western Canada Land Co. 


Terrains À vendre dans les districts de Stouy Plain et Morinville, 
+ Sections, { de sect, où ! scetion, Prix: de $8.00 l'acre, en montant, 
AGENT LOCAL, EDMONTON, Alta. 


as non 


Annoncez dans Le COURRIER DE L'OuEsr 


S'laresser à Geo. Bragyr, 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


_—— S3,500,000 
3:500,000 


‘Toronto, Ont. 


D. R. WILKIE, 
Vice-Prés., ct Gérant-Général 


‘Agence d'Angleterre : Hloçds Bank, Buréau, rue Lombard, 
Londres, Agence tle Nuw-Vork: Bank of Montreal, Bank of 
the Manhattan Co, Agence de Minreapilis: First” National 
Bank, Agence de St. Paul : Second National Bank. Agence de 
* Chicago : first Nationäl Bank. 

Succursules à Manitoba, Territoues du Nord-Ouest, Colombie 
| Anglaise, Québec et Ontario. . : 


Capital, 
Ressources, — 


Bureau Principal, 


TR. MERRITT, 
President 


Lettres de Credits pour voyageurs, bénnes dans tous les pays. 


“Bank Money Orders” aux pris suivants : 


Ê 88.00 el moins. ........,,,....... 3cts. 
Audessus de 5.00 et ne dant pas #10. .... Gcts. É 
“000 cD. 10 ets, : 


s6 se 


ve « 30.00 50, ....15 cts. 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n “importe 
bureuu de Bauque incorporte du Canada. 
- Départements d'Epargnes. 
Dépots reeus ct intérét payé aux plus hauts taux courants 
et crédité deux fuis par à an, 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d'Edmonton, 


« 
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Merchants Bank of Canada 
BUREAU PRINCIPAT, MONTREAL 
Capital Payé S6,000,000 Fond de Réserve S3,400, 000 
ALLEN, Président JONATHAN Hopasox, Vice-Président 
ï E. Y. HEBDEN, 

CORRESPONDANTS : : : 

Londres, Ang.: The Royal Bank of Scotland. 

New York, U, S.: The American Exchange National Bank 


Chicago; The Nôrthern Trusts Company 
St Paul: First National Bank 


SUCCURSALE D'EDMONTON 


Intérêt de 3 p. e. alloué sur les dépots, crédité 2 fois par an. 

Achât et vente de Traites, Emission de Bons de Banques ‘Bank M. 0.” 
Premptes Collections. Transactions d'affaires de Banque. 

A.C. FRASER, Gérant. 


quel ; 
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rbottntatete tbe lE SEE TEE ILE 


H, MoxrTaGuE 
Gérant Général 


100 Succursales au Canuda. 


IMoffatt & McCoppen, 
ENTREPRENEURS DE VOMPES FUNEBREX. 


Bureaux Visà-vis Jes bureaux du CoUnRiIER DE L'OUEST. 


Lee & Marshall 
Edmonton, Alta. 


Tentes et Matelas, de toutes grandeurs et qua- 
tés, en magasin, 


BOITE POSTALE 407 MANUFACTURE, lère RU 


St-JANIES HOTEL. 


Mafñoney & Bertrand, props. 


2Ææ Le plus chic hôtel de Ia ville. %# 
Muni de toutes les améliorations modernes. 


Le rendez-voiis 
des voyageurs de Commerce. 


Bravo, | Fami, Nous donneruis-tu 


LE BOSS Si ta recette ? 


—TLlle est à 
OT 


LE PETIT PARISIEN 


. (Suite de la 3me page), 


Le baron de Batz, qui n'était pas un 


ignorant, dit : 
k — Ya, andibadie : 
tiapôligue, sacraument, ya, ya. 


—Maintenant,reprit le bossu,toùrne- 
toi vers moi, tout d’une pièce, lente- 


ment, lentement, 
fl se leva et la doïnina du regard, 


—Lève-toi, poursuivit-il, comme un 


automate. Bien, regarde-moi, fais un 
pas, et laisse-tui tuniber dans mes bras. 

Aurore obéit énicére, Donn Cruz res- 
tait immobile comme une statue. 

Il y eut deriière la porte, qui s'ou- 
vrit toutc ‘grande, un tonnerre d'ap- 
plaudissenierits. 

La charmante tête d'Aurore s'ap- 
puyüit contre fa poitrine d'Ésope II, 
dit Jonas, 

—Juste cinq minutes, s'écria Navail- 
les, iontre à la main, 

—Lst-ce qu'il à changé la jolie seno- 
rila en statue de sel ? . demanda No- 
cé", Fr. 

Le flot des spet tateurs senvahissai 
le saïon en tumulle. On entendit le pe- 
titire sec-du bossu, quidit en s'adres- 
sant'à Gonzague : 

= Monseigfeur, ce n'est pas plus dif- 
ficile que cela, | 

— Monseigneur, diaiit de son ‘Côté 
Peyrôlles, il y a ici quelquechose d'in 
compréhensible, Ce drôle doit être un 
tadroit'jongleir, méfiez-vous, 

“Ati peur qu'il t'escamote la tête ? 
demanda Gonzague. . 

Puis Hise tonuna vers Hsope IT, dit 

Jonas, il ajouta : 


ya, ya, tominazion 


vendre, monseigneur, 
répliqua le bsssu. 

—EL cela tiendra-t- il jusqu'au inaria- 
ge ? 

= Jusqu'au mar iage, oui, mais pas 
au-delà, 

—Combien le vends-tu, 
man, bossu ?’'s'écrix Oriol. 

--Presque rien, Mais il faut pour 
s'en servit, une denrée qui coûte 
cher. °° s ‘ 
* Quelle denrée ? demanda encore le 
gros pelit financier, 

—De l'esprit Ésope II : allezau mar- 
ché, moh gentilhomme, 

Oriol fit le plongeon dans la foule. 
On batiit des mains, Choisy, Nocé, 
Navailles entouraient donx Cruz ct 
l'interrôgeaieñt avidemient. 

Qu'a-til dit ? Parlait-il latin? 
A vait-il à la main quelques fiole ? 

=1l parlait hébrèu, répéndit la gita- 
nita, qui se remmettait par degrés: - 

—Et cette jolie fille le cumpre- 
nait ? | 

—Courañnnent, Il à 


ton talis- 


que chose qui ressemblait... cominent 
dirais-je ? 

—A un anneau constellé ? , 
- A une liasse d'actions plutot! à- 
menda Nivelle. 

—Cela ressemblait à un mouchoir 
de poche, repartit legitanit, qui tour 


na-lé dos, : 


—Pardieu, tu fais un homme pré- 
cieux, l'ami, dit Gonzague, qui mit 
la main sur l'épaule du bossu : je vad- 
mire. 

—Pour un débutant, n'estce pas, 
monseignéur ? fit Hévpé TL avec ün 
sourire modeste. Mais, interrompit-il, 
briez ces messicurs de'#e reèuler un 
peu: à distance, s'il vous plait, à dis- 


fouvré sa main: Lagardère, ce fiux 
gauche dans sa poche et en a tiré quele { lui avait enlevé sä ñ le. 
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Le:Bill Des Embranchements” a la 
Commission Des Chemins De Fer 
Ottawa, 9.—Lo bill pour Fiucorpo- 

ralion de la Compagnie des Enbrau- 

chements du Grand Tronc à été pris 
en vonsidéraliou, ce malin, au comité 
des chemins de fer de lu Chambré des 

Communes. 

M. Bigenr, avocat de, ln campagnie, 
& déclaié.qi' où avait Lesoin de cette 
compagie. pour..appnyer. financiere- 
ment IManission’ des' obligations des 
embrahcheicente/ éinisstaft qhi pouvait 
se faire plus aisémünt avec la garantie 
du Grand Tronc Pacifique que saus 
cette garantie. . 

. M, Frank Carville de Carleton, -N. 
B. a déclaré qu'il ue voulait pas voir 
passer :e bill avant le retour du mi- 
nistre des Chemins de Fer. Il s’est 
opposé à l'abandon des embranche- 
ments des provinces maritimes. Cet 
abandon dit-il, aurait été suggéré par 
AL. Emmerson, qui ne veut pas susci- 
ter de concurrence à -l'Intercolonial. 
En conséquence la question a été ajour- 
néo jusqu'au retour du ministre des 
chemins de fer. 

Plusieurs membres du comité se sont 
plaints que ie bill ne définit pas assez 
exactement la localité et la longeur des 
embranchements. Il permet de cons- 
truire où l'on veut et même parallèle- 
ment àune autre ligne. 

- M. Avlesworth a dit qu'il avait après 
avoir étudié les cluases du bill, prépa- 
ré avec M. Emmerson et l'avocat de lu 
compaguie des- amendements définis- 
sant la situation des embranchements. 
. Ces amendements vont étre impri- 
més et soumis au comité à sa prochai- 
ue ussemblée. : 


Un gros Scandale aux 
Etats-Unis 


me 


VIANDES EMPOISONNEES, 


mms 

Chicago, &—Cumme chacun sait le 
Reef Trust a déjà ‘été l'objet de plusi- 
ils ne s'agissait 


eurs enquêtes, mais 


{jusqu'ici que de délits relativoment 


peu graves : conspiralions avoc cer- 
taines compagnies de chonius de fer, 
contraventions variées à la loi Sher- 
man, ete. On n'ignorait pas cepen- 
dant ce qui se passait dans ces mons- 
trueuses fabriques de conserves, mais 
on faisait le silence. Chacun sait que 
l'argent n'a pas d'odeur. On ne savait 
pas envore qu'il était susceptible de 


Idétruire celle qui se dégageait des 


foyers de pestilenee de Chicago. 

Il est de toute évidence que des ré- 
formes s'imposent, nrais même en les 
admettant, la question se pose de sa- 
voir si le Becf Trust pourra continuer 
à écouler sa marchandise. Les gens 
voudront-ils encore s'empoisonner d’a- 
cide teigant la viande immonde qu'on 


tance, qu'on n'aille pas me l'effarou- 
cher. J'ia eu assez de peine. Où est 
le notaire ? 

—Qu'on fasse venir le notuire royal, 
ordonna M. de Gonzague. 


XITT 


LA SIGNATURE DU CONTRAT, 


Mädanie ln prinicésse de Gonzague 
avait passé toute‘la journée précéden- 
ie dans son appartement: mauis de 
nombreux visiteurs avaient rompu la 
solitude à laquelle la veuve de Nevers 
se condumnait depuis tant d'années. 
Dès le imatin, elle avail cerit plüsieñrs 
lèttres, Les visilenrs émpressés #p- 
portaient enx-niémes leur‘ réponse. 
C'est ainsi qu'elle reeut M, la cardinal 
de Bissy. M. le duc de Tresmes gou- 
verneur de Paris, M. 
de Lamoïignon, el le vice-chancelier{r 
Voyer d'Argenson, À tous, 
Initide hide et secouis contre ‘M. de 
rcntilhomme qui 
À tous elle 
raéônta son “éntr etiéhé Avec ce Lagar- 
déve; dui, féfietix de hé ‘point ohte- 
ni! LLextruvagante" récompense qu'il 
avait révée, s'etait' réfugié derrière 
d'elfrontés démentis, 

On était otitié contre M, de ‘iagar- 
dère, [y avait, en vérité, de quoi. 
Les plus sages, parini les conseillers de 
madame de ‘Gonzague,’ furent” Hien 
d'avis que la promessé même faite par 
Lagardère, la promesse de  repré- 
sènter mademoiselle de Nevers, était 
uné première hinposture ; mais enfin 
il était bon de-savoir, 1 ts 

Maigré tout le respect dont on alfec= 
tait d'entourer le non de M. te prince 
de Gonzague, ilest certain que ln sé- 

és otto : 


{mél avec des bouts be corde, les lum- 


‘adresser un rapport, 


TR PT 


ramasse. à la pelle sur le urauet pèle- 
0000084604 
beaux de cuir, Jes expecturations de 
tuberuéleuxedont il est question en 
toutes lettres duns le rapport Nvil ? 
Le mossage-du président Roosevelt 


Lv Magasin ouvre 


à S 5.30 1. 


au congrès & éclaté comme la froudre 
et Ja conétemnation doit étre grande 
dans les buraoux du Beef "Frust, qui 
était décidé à faire Lout au monde 
pour étouffer 16 scandale que chacun 
sentait venir depis des années, Au 
temps de là guerre hispano-amérieuine | % 
le-général Miles-ordonna une enquète 
qui fut étouffée clandestinement. Plus 
tard, un journaliste, Upton Sinclair, 
voulut se renscigner par Jui-même, 
Pendant des’ännées, il fit un travuil| 
de thermite, an aisant des matériaux, 
se documentant, ici, là, partout. Quand |: 
lo dossier fut complet, il mit ee qu'on 
appelle du.porsil autour, histoire d'a. 
mour, sociulisme, revendication sociale, 
ete. Les éditeurs furent d'abord cf. 
frayés, puis ils firent vérifier sur place 
les faits énoncés dans le roman. La 
contre enquête aggravant encore Îles 
révélations du roman : on en fit lim. 
pression. Ce livre s'appelle “The Jun- 
gle.” Et comme les jauinalistes font | 
parfois du roman dans leurs gazcttes, 
il paraîtrait-qu'un exemplaire du vo-' 
lume mit, comtme on dit, la puce à 
l'oreille du président qui chargea deux 
fonctionnaires de tout repos de lui 
C'est sur ce rap- 
port qu'est basé le manifeste présiden- 
tiel. 
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Uu 5 cents bien placé. 

Nos lectours nous Saurons gré do 
leur signaler le dernier numéro du 
Passe-Temps, journal musical, litté-|. 


raire et fantaisiste. HER 


Le numéro ? 
qui nous arrive justement, contient 
nouË morceaux/de musique ainsi qu'un 
joli choix d'articles. Neuf morceaux 
de musique pour 5 cents, avonons que 
c'est bon marché. Aux personnes qui 
voudraient profiter de la bonne aubai- 
ne, nous leur dirons d'adresser leur 
lettre comme-suit : Ze Z’asse-Temps, 
16 rue Craig-Lstÿ Montréal.  L'abon- 
nement est de $1,50 par an. 


) j HILL à OTTAWA | 


Le raghätiéiGricahé Times). Hit 
était luudideëribr l'hôté dû :C uurtian | 
Club, a Ottawa. Daus un dixeours 
qu'il fitäve club, J, J. Hill recom- 
maunde aux Canndiens de choisir les 
gens qu'il veulent établié dans l'Ouest. 
Iln'y a plus doclificultés à rencontrer 
a-t-il ditf l'ouest.se peuplera très vite : 
gardez donc sos terres pour. l'homme 
qui manié la châriue et nou pour celui 
qui nest duns le pays que pour l'amour 
d'un “pay roll”. Si vous avez des 
bonus à donner, donner les en argent 
et garder vos terres. M. Till a parlé 
du chemin de fer qu'il est décilé de 
construire à travers l'Ouest Canadien 
et se dit très confiait dans l'avenir du 


pays. 


Epiceries. 


ancé de la veille avait laissé contre Ini | connaissait Philippe d'Orléans, ce fait 


Chaussures de “ BELL.” 
Chaussures jaunes pour hommes. | 


Soulicrs en cuir 3oli, ct chausstures Jour Druncus, dans tous les cenres, . 
Ï d L ; Le) 
A, ent ‘ : 


Chemises Négligéès. 


printemps ct été. Très CELTC'et très por tées. De #1.09 en montant. 


Imperméables. 


avez des marchandises fraiches ct de première qualité. 


révillon Bros. Ltd. 
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Le magasin ferme à 


6.00 p. m. fxvcepté 
le Samedi: 16. PME 


: 
« FT RITE ” ». 
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8e , | 
Tout ce que la mode capricieuse voit, tout 


1 


* ..s BOL 4 or 


ec que peut l’habilité ct l'art des tailleurs se 


î 
- © 
à 
© 
. © 
| trouve dans cos habits “ FIT RITE, ” qui 
| content LL Li 
| 815.00 à $20.00 . ] 


Deux genres, en cuir poli:- 


Nous avons un joli lot de chemises . 
“ négligées. ” Ce qu'il faut es le 


PE ETR ET 


ë,3 er 


“ 
dou 
L uen ts 


Derniers modèles en brun, uris ou jaune : 
De $10.00 à 820.00 


mes temes 


LACS 
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Dans ce dépar tement, vous pourrez toujours tré \er: 
tout ce qu'il. vous faut, ct étre certain que vous 


Ô 
Ce 
9 
Ô 
9 
“| 


de cennnentai-!| répondit à ses illustres conseils que M. 


Madiune la princesse de Gonzague! Il informait madame In ‘princesse que 
A, de Lagardère serait à cette heure 


dans le pavillon qui servait de maison 


le régent s'était enquis ‘des circons- 


de Machaült, ,: 
Heutenant de police, M,:-le présidétit: 


elle de-‘ 


dans tous les esprits, de fâcheux sou- [n'avait pas besoin 
venirs. F y avait en tout ceci nn mys-|rer, 
tère d'iniquité qué nul ne pouvait son- | Lu défianer était née duns l'esprit du 


der, ais qui mettait matrtel en lête 
à chacun. 

ya tonjours dans le zèle une bon- 
ne dose de curiosité. 

M, de Hissv avait le premier flairé 
quelque  prodigieux scandaké, Le 
flaivs’éveilla peu à peu chez les autres, 
Et, dès qu'on fût sur la piste du mys- 
tère, on se inibfén chasse résolument. 
Toue ces messiours jurèrent de n'en 
avoir point le démenti, On conseilla 
d'abord à madiune la princèsse de se 
rendre au Paluis-KRoyuf, afin d'éclai- 
rer pleinement I religion de A, le 
régent. ‘ 

On Jui conseilli surtoit de ne point 
accuser Son uarie, 

Lite monia én Htière, veré le milieu 
du jour, et se rendit à at Palais. Royal, 
ôti élle fit immédintétient rèeuc, Le |: 
régent l'attenduit. Elle eut.une audi- 
ence d’un longueur intsitée, Elle n'ac- 
cusa son mari. Muis Je régent interro- 
ge, ce qu'il n'avait pu faire dans le 
tumulte du bal N 
"Et le régent, en qui le souvenir de 1 
Philippe de Névers, son meilleur ini, 
son frère, s'éveillait violemment de- 
puis deux jours, remonta tout naturel- 
lement le cours des années et parla 
de cette lugubre affaire de Cuylus, qui, 
pour lui, n'avait jamais été dclai- 
rée. 

"C'était la première fois: qu'ilenusait 
ainsi en tête à tête avec la veuve de. 
son ami, La princesse n'accusa point 
son époux : mais, à la fin de l'audien- 
ce, le végent resta triste et pénsif, 

"Et cependant Le’ régent, qui reçut 
déux fois M. ‘lé prince le donizagne, 
ce jour et la nuit suivante, -n'ént au- 
cuue explication avec lui, Pour qu 


régent, 
Au retour de sa visite au Palais 


gue trouva sa retraite pleine d'amis, 
Tous ces gens qui lui avaient conseil- 
lé de ne point accuser le prince lui de- 
mandèrent ce que le régent avait dé- 
cidé par rapport au prince, 

Gonzague, qui avait liustinct d'un 
orage prothain, ne se duutait cepen- 
dant pas de tous ces nuages qui-s'n- 
moncelaient à son horizon, Il était 
8} puissant elsi riche, et l'histoire de 
cette nuit, 


Lie. : On auiait ri du bouquet de‘Heurs 
eimpoisonnées : cela était bon du temps 
de la Brinvilliers ; on aurait xi du 
Mariage tragi-comique, et, 


dit Jonas avait mission d'assassiner sn 
jeunc femme, pour le coup ou se fût, 
tenu les côtes. Contes à dtomnir-de- 
hout,:on,n ésentrait plus queles por- 
tefeuilles., dispoailahre 
d'orage, an efeb,:ns sufflait point, de 
à. L'uorage venait del'hôte] de Gon- 
rappq. Clone, guityiste drame des 
dis-NDit année A. maruge foie al 
Init avoir peut-étie un ilénoument, 
Quelque chose remuait derrière. les 
draperies ? oires de l'antel où In veuve 
de Nevis fuisuib dire chaque inätin 
l'office Ges morts, Pamni cu ‘deuil sans 
vrémple, unfantôme se drussnit. Le 
crinié présent n'aurait point tronvé 
créance, à cause même de cette foule 
de téu: oitts, Luus complices : inais “jé 
crime passé, si profondément. d'où 
l'ait” énfoni, finit presque Lonjours 
paï biiser ln planche vermoulue du 
cercueil, ‘ 


: 
RTE 


Réval, madiume ln princesse de Gonza- 


par exemple, racontée le. 
lendemain, eût été si aisément démen<. 


si quel. | - 
uw un eût voulu sontenir qu ‘fsope. 31, 


tances de son mariage et de ce qui l'a- 
vait précédé. Ellè rjoñta que M. 16 re- 
gent lui avait promis de faire parler 
ce Lagardère, fallut-fl employer la 
question. On se rejetisurce Lagardè- 
re, avec le secret espoir que ln lumiè- 
re viendrait par Jui; car chacun sa 
vait ou se doutail bien que ce Lagar- 
dère avait été mélé ln scène noctut- 
vequi, vingt ans auparavant, avait 
ouvert cette interminable tragédie, M. 
dé Machaull promit ses alguñzils, M. 

de'lresme ses gardes, ‘les brésidenLs 
leurs léviers de palais, Nous-ne savons 
pas ce qu'un cardinal peut promettre 

en cette cifconstanec ; inais enfin Son 
Émivence-offiit ce qu'elle avait, I 
ne vestaif plus à ce + Lagardère au à se 
bien tenir, - 

Vers cinq heures du soi, Madeleine 
Giraud vint trouver-sa maitresse, qui 
était seule, et lui reinit un billet du 
lieutenant de police, Ce magistrat 
Annoneait à la prinecsse que M, de'La- 
gardère avait élé assassiné la nuit pré- 
cédente au sortir du Palais-Royal, La 
lettre 66 térintnait par ‘ces Mots, qui 
devenaient Sacrementels : “ N'uccusez 
poin£ votre mari, ? 

Mhdamo-la priugesse passn le reste 
de cette soirée dans lu fièvre de sa so- 
litude, titre neuf ét dix heures. M- 
delvine Giraud revint nvec un nou- 
veau billet, ‘Celui-ci était d'une écri- 
ture inconnue. Il avait été apporté 
par deux inconnus, gens de méchante 
mine et ressemblant assez à des coupe- 
jarvets. L'ûn grand et insolent, l'an- 
tre doucereux èt bas sur jambes. Ce 
billet rappelait à madame la princesse 
que le délai de vingt-quatre hentes ac- 
codé à M, de Lagardère par le régent 
expirail cetle nuit à quatre heures. 


shqu'il fallait à 
marié quidontiit droit sur, l'épouse 


de plaisance à M de Gonzague. 

Tagardère éhéz Gonzague. Pour. 
quoi ? comment ? Et celte lettre du 
lieutenant de police qui annonçait sa 
mort ? î 

La princesse ordonna d'atteler. lle. 
monta dans sûôn carfosse-et se A6 me- 
ner rue Pavée-St-Antoine, à l'hôtel de 
Lamoignôn, Une heure après, vinxt 
gardes françaises, commandés par un 
cupitaite et quatre exemplts du Chi: 
telet,-Hivaquaient dans la cour de l'hô- 
tel de Lamoignon. 

$ to ou , 


Nous n'avons pas oublié que la ?fète 


‘donnée par M. le price de Goiznigue. 


à sa’petite muison:détrière Saint Ma- 
gloire, avait pour prétexte un marir- 


* [Bet de mariage du marquis de Cha- 


Verny avec üne jeune inconnue à qui 
le‘prince'constituait une dot de 50,000 
écus, Le flancé avait acgepté, et nous 
savons que M. de Gonzague croyit 
avoir ses raisons pour rie point ,redau- 
terle refus de l'épousée. . It est donr 
naturel que M..le prince eût pris d'a 
vauce Lotites #és mesuroë pourque rivtt 
ne retardât l'union, projetée, [a n0: 
thiré royal, un ‘vrai ‘notaire royal 
avail été convoqué, : Bienplus, le pré 
tre, un vrai prêtre, attendait à lu si: 

cristie de Suint-Magloire, ,  : 

Îl ne s'agissait point d'un simulacre 
de noces, C'était un mariage valable 
M. de Gonzague, un 


à l'époux : de telle sôrte que x volon 
té da l'époux pat rendre indélini T'exil 
de l'épouse. *, où 

* ‘Gonzague avait: at vrûe Ii: n ‘njinit 


pas le sang.  Seulementit, afand les 


“autres moyens faisaient: "défaut, le 
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L'appetit vient en... 


jetant un simple coup d'ail sur nos 
menus Ajoulez à echuun bon apéri- 
Lit, un hon ‘eocklail, ” comme nous 
savons les faire, et. vous êtes tout prèt 
à engloutir le, mets sueculents que 
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Bous SCEVONS, 
* Nous ne négligenus rien, 


;" peut se réserver une salle privée 


su-téléphonant À, 


ALBERTA CAFE 


Edmonton 


Avenue Jasper, 


LI 


te 
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Re ER 


É n° 


Man uel & Corriveau, 


à l'ouest. de lc 


Sang ne forenil jamais Gonzagne À re- 
cileé, 

Un instant, l'aventure de cette nuit 
avaitinal tourné, ‘Tant pis pour Chin- 
verny. Mais, depuis que le hossu s'é- 
tait mis en avant, les choses prenaient 
une physionomi nouvelle et meilleure. 
Le linssu était évidemment un honune 
à qui on pourrait tout demander, Gon- 
2ague avait jugé-d'unccoup d'œil, (‘é- 
Wait nn de ces Etres qui font volontiers 
Raÿer à Fhumanité l'injure de leur 
drone misère, eb qui gardent vuncune 
aux hommes de ln croix. que Dieu .mit 
cobine un fardéauitrap laurdsur leurs 
épaules, 

- La plupart des bossus sont mé- 
chants, pensait Gonzague : les hossus 
se vengent, Les bossus ont souvent le 
ceux cruel, d'esprit rpbaste, purre 
qu'ils sont en ce monde comine en 
pays ennemi, Lies Lossus n'ont point 
de pilié, On n'en eut point pour eux. 
Pe bonne ‘ heure, la. raitlevie idipte 
Drappu lenv due de tant de çoups. 


qu'up ealus pr ptectèur seit autour de | 


leur filme, 

Chaverny ne valait rien pour kit ho- 
s0gne indiquée, © :Chaverny n'était 
un fous: le vin le faisit lrunc, pé- 
déve et brave Ohaverny ent été 
capable d'añner sa femme et de s sage 
nouiller deviuit elle apiès l'avoir bal-" 
te, non: ‘ boñén nè devait mordre 
qu'un coup de dent!mais un coup mor. 
tel. Le. bossu était. ne vérlinhle trou- 
Vaille, L 

Quand Gonaigue demanda le notai-, 
ré, chreûn voulut frire du aèle. Oriol, 
Albert, Montaubert, Cidalise, s'élancè- 
rent vers li galerie, devançanht Cocnr- 
dusse el Passopoil. Ceux-ci se trou- 
vèrent seuls un instant sous le pévis- 
tyle de minrbre, 

“Mu cnillou, HU le Gascon, ln nuil: 
elle va pasfinir gans qu'il grêle. 


mn es 


Corriveau 


Commerçants de 


VOITURES et INSTRUMENTS 
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Sn 
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table Tutton, L dmonton. | 


us Te ed où mme ere 


- Des horions,  intervompit Passe- | 
poil : la girouvtte est aux tunes, 

- Aspas pur, ln malt elle me dé- 
mange, et tai ? ' 

= Dane, ily a déjà du temps qu'on 
qu'on a dansé, mon noble uni, 

Au lieu d'entrer dans les apparte- 
ments du bas, is ouvrirent la por- 
Le extérieure et descendirent, dans le 
jurdin. n'y avait plus trage de l'em- 
buscade dressée pau Gonzague au-de- 
vant de la maison, Nos deux braves 
poussèrent jusqu'à la charmitle où M, 
de Peyrolles avait trouvé, la veille, les: 
cadavres de Saldagne el: de Faënza. 
Personne dans la charmille: | 

Ce qui leur sembla plus élrange, 
e'est que ki poternempergée sur la vuel- 
le était grande ouverte. : 

Personne dans la muelle, Nos deux 
braves se regardèrent.. : ": 

--Té, vé, ce n'osk.pouriant pas lou 
couquin de Parisien qu'il n:fait cela, 
menu (lac ir dusSe, puisqu'il est: À 
haut depuis hipe au soir, 

--Snit-on ce flont il.est capable, vi: 
posta Passenoil, … 

Ils entendiren£ comme un bruit con 
fus du côté de l'église. , : 

1 Reste-lh, dil le Gascon : je vais nl- 
ler y voir, . : 

H se caula le long des murs du jav- 
din,tandis que Passepail faisait faction 
à la potene, Au bout qu jardin était | 
le cimetière Sainj-Magloire. Focardas- 
se-vit le cimetière “pigin de gardès fran- 
euises, ou 

, done, mn caillou, fil-il en rove- 
nant, si lon dnnse, les violons ils ne 
mnnqueront pis, 

Pendant cola, Oriol et ses campus, 
gnons, faisaient irruption dans la 
chambre de Gonzague, où maitre Gri- 
vean aîné, noltire voyal, dormait, pair 
siblement sur un sofn, auprès d'un gud- 


ht 3 
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L PRÉSIDENT : 


Ssenérame : Wilfrid Gaiépy 

: Dr P. Roy, P.  Les- 
| sard, ©, Tessier, FF, X, Bailaau 
D. Thibandeau 


Adresse Postale : 


Le secrétaire repondr. & volontiers à, 
jioute demande de renscignements sur 
le pays. 


lent souper, 
Je ne sais pas pourquoi notre sièele 
s'est acharné contre les notxires. Les 
notaires sont généralement des hom- 
mes propres, frais, bien nourris, de 
moeurs très douces, ayant le mot pour 
vire en fumille, et doués d'une rave sû- 
reté de coup d'oeil au whist, Ils.se 
comportent bjen.à fable ; la vourioisie 
chevaleresque s'est relugiée chez eux : 
ils sont galunts avec les vicilles dunes 
viches, el certes-pen de Lrançais por- 
tent aussi bien qu'eux ln cravate hjan- 
che, anie des lunettes or. Le temps 
est proche où ln réaction se fera: Cha- 
cun sera foreé de convenir qu'un jepne 
notaire blond, grave et doux dans son 
maintien, er dont le ventre naissant 


na pas encore acquis tout son dévelop- 


pement, est une des jolies fleurs de nç- 
tre civilisation, , : : 

Maitre Grive au aîné, notaire- tubel- 
lion-garde-notes royal et du Châtelet, 
avait l'honnenr d'ôtre, en outre, un 
serviteur dévoué de M, le prince de 
Gonzague. C'était un bel homme ge 
‘quarante ans, gros l'raisçrose, souriant, 
et qui faisait plaisir à voir “Oriul le 
prit par qn bras,Cidulise par Daitres et 
tous deux l'entrainèrent au premier 
étage ' us DE 

La vue d'un notaire enugait tonjtitiés 
un certain atiendrisséménlt'\' In Nivél. 
ble: co saut eux qui prètent force et 
valeuvatux donations entre vifs, 

Maître Gvivean ainé, homme de bon- 
ne compagnie, sulna le prineu, ps dn- 
mes el ces messieurs, Avec une conve- 
nance parfaite, I avait suv lui lu mi- 
nufe Qu, contract, préparée d'avance : 
seulement, la nom de Chavenny était 
en tête de lu minute, Il fallut rectifier 
cela, Sur l'invitation de M. de Peyrol- 
les, maitre Grivenn ning s'ussit à nne 
petite table, il tien de sa poche, plume, 
encre, grattoir, el se init, en besogne, 


{Gonzague el Île 


gros dés tonvives 
étaient restés antour du hossu, 

—Cola vict-il être long? fb celut-c- 
où s'adressant au notaire, , 

Muitre Griveau, ditle prince en ri- 
ant, vous comprenez l'impatience bien 
nninrelle de ces jeunes fiancés, 

—Je demande « inq minûtes, monsoi- 
son répliqua Le notaire, 

Esope IT chiffonnn son “jabot d'une 
main, et lissa de l'autre dan niv vain- 
queur les beaux chevenx d’'Aurore, 

—Juste le Lemps de séduire une fem- 
me, dit-il. 

—Bavons, s'écrin Gonzagne, puisque 
nous avons du laisir, Buvans à Fheu- 
reuxx hyménée, 

On décoiffn de nonveau les Hacons: 
de champagne, Cette fois, lt gnicté 
semblait vouloir naître tou tà fait, 
L'inquiétude s'était évanaouïe ; tout le 
monde se sentait de joyeuse humeur. 

Dona Gus emplit elle-même le verre 
de Gonzague. 

— À leur bonheur! répétu le cerele ! 
vinnt et buvaut, | 

Or ça ! fit Ésope LE, n° 
jei quelque pole habile ponx composer 


[on demande « un n pote ! ! 


Maitre Griveuu niné mit sa plume |! 
derrière l'oreille, 

—On ne peut pas tout faire à Ia fois, 
prononça-L-it d'une voix dlisorè et dou- 
ces; quand j'aurai fini le contrat, je vi 
merai quelques couplets impromptus. 

Le hossü le remercin d'un gesle no- 
ble. 

— Poésie du, Châtelet, dit Navailles ; 
madrigaux de notaire niez donc que 
ce soil maintenant l'âge d'or. 

Qui songe à nier? répartit Nocé ; 
les fontaines vont produire du lait d'a- 
tndes et du vin mousseux, 

—C'est sur churdons, 


les ajouta 
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at-il point [à mn coiure, 
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charge de deux chars de ces 
Marchandises ; et nous pou- 
VOS VOUS vendre LE beau 
Lit, avec ressort et matelas, 
gOpout ‘ 


f 
| 9.50 
! Couchettes pour 


F4 OO 


Hi en moniant, 
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Choisy. que vont naître les roses, 

-- Puisque les tubellions font des ve... 

Le bossu se vengorgea et dit avec, 
une orgueillense satisfaction : 

—C'esi pourtant à propos de mon! 
mariage qu'on dépense tout cet espril- 
IA Mais, se reprit-il, resterons-nous: 
ainsi ? Fi donc! la mariée est en né 
gligé. Et moi, palsambleuf je fais 
honte ! je ne suis pas coillé, mes man- 
chetLes sonb frippécs. 

{a toilette de Be mariée, morbleun ! 
ajouta le bossu: n'ai-je pis entendu 
parler d'une corboille, mesdames ? 

Nivelle ot Cidulise étaient Aéjà dans 
le boudoir voisin, On les vit bientôl 
veparailre avoc li corbeille Don 
Cruz prit la diveetion de la toilette. 

ft vite, dit-elle, lu nuit se passe, 
EH nous faut le temps de faire le bal. 

—$S1 elles allnient te l'éveiller, bossu, 
dit Navailles, 

Ésope ET avait un miroir d'une main 
un puigne de l'autre, 

--Chre belle, dit-il à In Deshois au 
lieu de répondre, un coup par derrière 


Puis se tour Vers Nivaifles 


lle est à NS re epri fa _Gonriie , 


“rio | 
est Ni son à moi eo gomme a jolié” 
Nivelle est à son avarice, comme vous 
êtes tous à Fobve péché capital mignon. 
Ma belle Fleury, refaites mon nœud, 
s'il vous pluil. 

Voilà, il en ce moment maitre 
Grivexu niné,; an peut signer. 

- Avez-vous écrit les noms des mn- 
riés ? demanda Gonzague. 

fe les ignore, répondit le notaire. 

Fou nom, l'ami ? reprit le prince, 

—Siwnez {oujours, monseigneur, re- 
pautit Eôope TE d'un Lon léger : Signez 
aussi, messieurs, car j'espère ‘pien que 


vous me ferez tous cel honneur, J'éeri- 
vai mon nont moiancme: c'est un 
drôle de nom, el qii vous fera rire, 

—-Au fait, comment diable peut-il 

s'appeler? dit Navnilles, 

- Signez toujaurs, signez. Monsoi- 
gveur, j'aimerais vos manchettes pour 
cadeau de nove, 

, Gonzague délacha aussitôt ses man- 
chettes de dentelle ct les lui jeta à la 
volée. Puis il s'appracha de la table 
pour signer, Ces. messieurs s'ingéni- 
aient à trouver nn non pour le boseu, l 

--Ne cherchez.prs, dit-il en ngrafant 
les wançelhttes de: Gonzague, vaus ne 
trouverièz jumeis. Alonsicur de Na- 
vailles, vous avez un beur mouchoir 
brodé. .., Ù 

 Navailles Jui donna son mouchoir, 


« Chagnn voulut ajouter quelque chose 


dswtoïlgtte : nng épingle une hourle, 
fu nœud de rubans. se l: uissait aire 
et s'admimit dans son iniroir. Ces 
messieurs, cependant, sig aient cha- 
gun à son téur, Le nom de, fi onzagUe 
était en tête. 


" j, Aur are parut sur le seuil du bougoir. 
en blane costume de 1nariée, el portant 
quns ses cheveux les fleurs d'oranger 
griuboliques, 
lement, ais ses. (uuils, nûles , gave 
aient cette étrange immmohilité qui la 
An faisait vossembler à ne charmante 
Statue. Elle était toujours ‘sous Île 
goup du mauléftre, - 

4 yeutÀ si vueun long murmure 
d'admivation, Quand les regards .se 
détournèrent d'elle pour retomber sur 
Jp bossu, lui, battait des mains avec 
fransport et répétait : 

fe Gorblen j'ai uue belle fenime ! A 


pages se) 


nous deux imitintenant, ma chiamante, 
à notre tour de signer. ‘ 

prit samain des mains de Donna 
Cruz, qui la soutenait, Ons'attendait 
à quelque marque de répugnanee ; 
mais Aurore le suivit avec une docilité 
parfrite, Jin se retournant pour ya- 
gnor ln table où amnître Cvivean aîné 
axait signer tout le monde, le. regam 
VË “sope Il rencontra eglpi de Cocar- 
dasse junior, qui vennit de rentre avec 


pie- 1 il sans épée ?, 


Elle était. belle gdnjrne |. 


SON compagnon Passenail, Ésope Ji 
clignn de Vœil en touchant son, {line 
d'au gesle rapide. Courdgsse: gomprit, 
eux il jui burn le passage en s'écriguf : 
- Cypédédiou Lil manqne: quelque 
chase à. tar toilette, .pécairé LL. ss 
Quoi donc ? quoi donc ? it. on de 
tonigs patts, 7 . ! a 
.rQuai daue ? x tpéta le bosse ti- -mé- 
me bien innncemiment, die 
— As pas put! répliqua le ‘Gnse on. 
Depuis quand un gpntithomme se ma 
Ce ne fut qu ‘un eri dans toute ho 
noruble, assistiinee, Lo ; 
C'est vrai, c'est vrni, séprons cat 
| oubti. Une énèe au bossu, ,ilav'est nas 
gucore gssez drôle comme cela. nu 
: Navailles mesura de l’œil les rapières 
tandis qu'Ésope LL faisait des manières 
el murmuenits s 3 | .4 
- 5 Je ne suis pas habitué, € feln gûne- 
rail, DS mouvements. : ‘ , 
. Pari tontes.ces. +pées de parade, il 
y avait une forte épée de combat : : cé 
fait céllé de ce-boñ: M, de Peyrolles, 
qui ne- plaisuritail: juiais. -Navailles 
détacha bon gré malgré l'épée de çe 
hon A. de Peyrrllès. 
—Ibvest pas hesoin, il n'est pas he- 


+ 


soin, vépélait sono LT, mn 


(4 continuer) 
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THE CANADIAN BANK OF COMMERCE 


Btablie en IS67 par un acte du Parlement. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 14 JUIN 1906 


peter Hindi ich Meuble Si 
LA BANQUE MOLSON. : 


Meubles, 


Le Capital et surplus 
dépassent cinq 
millions de dollars 


. 
ë 


ARGENT 
à PRETER 


L'Actif dépasse 
quatorze millions de 
doilars 


J'oronto, Ont. 


A 
Ô 


Bureau Principal, _— 


Ft 


HON GEO. A. COX, Président, B. #. WALKER, Gérant Général [€ INCORPOREE EN 1853 À 
CarTar ET RÉSERVE, - 2 + 2 - - $1: 500 000 ke Bureau principal: Montréal, > À CREDIT FONCIER F. C. 
ù Ho ee ss ee ee + - T2, BA HR — Ÿ Société € 
RESOURCES, = + + ee 2e = - =  -  -  95,000.00 R +4 4, D OH cp » , di Société étabie en 1881 
Cette banque a des succursales dans tous les centres importants du s. Capital et Réserve - $ 6.000.000. A Argent à prêter sur lerres en culture, propriétés de ville, Prêts aux 
Canada et des Agents dans tout l'univers, k L'actif … _ _ 20.000.000 + C orporations municipales cv srolnires. chat de déventures et de 
Trans: affaire Eu . 75 ; ‘ RAA créances hypothécuires. x d’intér xs, conditions de rerm- 
Drunseuon à auires de Banques reçus se 81.00 en montant ct in + Transaction d'affaires générales de banque À boursement avantageuses, expédition rapide des affaires, 
SP. EME) CP. NES, de s ree n SL { - ° HUE Ë s générales de be + KA 
térét alloné aux taux courants, ut ———+—— , Ÿ De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
Succursale d'Edmonten, = =  »  T. M. TURNBULL, Gérant es Argent remis dans tous les parties du monde au plus bas tarif. so JASPER AVE. En face des Magasins de {a Baïe d'Hudson  EDMOGNTON 
. 4 Succuryales dans Lout le Dominion et principalement dans la province à . pe . k 
Qui fait la pluie ? ? k : de Québec. +| Nous *eñdns dit recevoir un lot 
$ TT y le Couchottes en fer, dernicis 
%, c de Couci 
On dit que la pluie de res jours derniers à eu pour cause un E Eù modtles. Tous les prix. ‘ 


fait bizarre, 1 paraît que M. R, Hatfield, des 


Odouces, erain- 


gnant une sécheresse, à adressé une harangne mordante aux 
pommes de terre de cette province, Ces penunes de terre ont 
été extrément touehées.elles ont ouvert les yeux au danger,elles 


ont pleuré, de là, la pluie. 


Si la mort vient vous surprendre, faites en sorte qu'il reste 
quelqu'argent pour vos enfants, Ecrivez-moi on venez me voir 


pour votre assurance, 


J. ALMON VALIQUETTE 
Coin des rues Jasper et MacDougail, 
Inspecteur pour la province d'Alberta de la Crown Life Insurance Co. 


ARGENT A PRETER — 
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; NOTES LOCALES * e 


e L AMI 
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Le nouveau magasin de fer de Lun- 
dp & MeLeod, ‘isà-vis l'édifice Em- 
pire. est ouvert au jrublic. 

— . 


ME. Louis Madore, avocat de Mont- 


ral, est un nouvel amrivé Edmon- 
ton. ‘ i ; 
mens » , " 
M. J. C Noci, du. bareau Noel 


Noel & Cor mack, est parti ces jours 
derniers pour Dawson, Y. TE. 


pren : 
M. Shultz, dont le magnsin a. été 
brülé lors de l'incendie de la salle Ro- 


bertson, a ouvert un nouveau mogasin |, 


et une salle d'encan sur la première 


rue, 
Lomme .f 

ME. Brossoau, sr, de Brosseau, 
et à Edmonton depuis quelques jours. 


Len 7 


M. O. Derome, tvpographe dans nos: 


ateliers, est revenu à Edmonton après 
un séjour de plusieurs semaines dans 
la province de Québec. 


— RÉAL ESTA®PE, 


Le fils de A. Ludger Comeau, de 
St Pierre, a subi, hier, à Fhôpital gé- 
néral. une opération pour l’appendi- 
# cite. 


: 


M. Eudore Fortier est un nouvel 
arrivé, venant de Montréal. 

Emile Roy, fils de M. P. Roy, ar- 
penteur fédéral, part aujourd’hui pour 
Quédec, par le C. PR. 


sf" . mt 


* La maison Maisonneuve & Terrault 
annonce des choses iritéressantes pour 
les fumeurs : voir la réclame page 
cinq. 


Piment) 


at et Mme George Roy patent au- 
jourd’hui pour un voyage d’une couple 
de mois en province de Québec. 


MAL. Shaw & Lavat- ouvriront, sa- 
mgdi, une partie de leur restaurant, 


situé voisin du Bureau de Poste. 


, 


es 
"Madame P. E. Lessanil est partie 
pour la province de Québec avec sa 
petite fille. Madame Lessard passera 
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+ ë 
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6 Sucenrsales, Agents ct Correspondants dans les principaux  # 
# centres. oi 
Argent transféré par télégraplie, traite ou bon dans tous les. 4 
H pays. 
Les résidents temporaires peuvent déposer Jeur argent chez nous; 
“+ service gratuit - ‘ cs 
a + 
Ex Attention spéciale apportée: aux comptes de: -n0 | éposita re + 
“qui sont en dehors de la ville. . ! 
Lu D 
+ Intérêt alloué sur les dépôts des si. en à montant. On peut reti- , 
rer son argent fans avis. Pire Ne _ 
sA Transaction d'affaires de banque Ut . 
eu Ouverte le Samedi soir de 7 à 9 houréi DT ET ‘ 
oi Succursale d'E dmntun. £ 
sie F. 8, Jakson, + 
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Fout leading features of a piano are the touch, 


tone, volume añd finish. 


Ju these the 


(MADE BY YE OLDE FIRME OF HEINTZMAN & CO.) 


excells all others. 


A piano out of the ordinary. 


This piano is the creation of a 
house whose ideals of artizanship for more than 
fifty years have ever been the highest. 


À piano that has 


reached a pitch of excellence away from the others. 


SEULS 


AGENTS 


DOUGLAS Co., Lt. 


EDMONTON et 


STRATHEON A. 


‘l'ateliers sur la ruc Jasper, en face de 


Lente 
A 


quelque temps dans l'Est à visiter pa- 
rents et amis, 


——— 


Nous attirons l'attention de nos lec- 
teurs sur l'annonce de ‘“ Castor” le 
nouveau photographe qui a installé ses 


l'édifice Empire. u 


mm 


Hier sont conunencées les séances 
des Chambres de Commerce, réunies 
en convention à Edmonton. Au delà 
de soixante délégués, réprésentant les 
Chambres de Commerce des différentes 
villes de l'Ouest, sunt en ville à cette 
occasion. 

a 4 


Edmonton recevait mardi la visite 

de l'association des femmes journalis- 
tes qui, après leur convention annuelle 
à Winnipeg, vendredi dernier, ont 
voulu pousser une pvinte jusqu'a Ed- 
monton. 
Parmi ces dames élait Mademoiselle 
Barry, Françoise,” du “Journal de 
Françoise,” qui nous a fait le plaisir 
d'entrer à nos bureaux, et Madame 
Frèchette, helle-sœur de notre poëte 
canadien et correspondante du maga- 
zine amérisain “ Harpur's Weekly.” 

Parmi les olliciers de V'association 
élus à Ja convention de Winnipeg, 
nous remarquons le nom de Madame 
A. D. Watt, d’Edmonton, trésorière, 
à qui nous adressons nos félicitations. 


eee ee 


ms 


Une petite féte très réussie réunis- 
sait, jeudi dernier, les amis de Mr. et 
Mde. O.Tessier, à l’occasion du 25ième 
anniversaire de leur mariage. 

La coquette résidence de la ième 
rne avait éte mise sans dessus dessous 
afin de pouvoir héberger les nombreux 
invités, dont le défilé commença à ar- 
river vers 9. 30 h- 

Mde. O. Tessier, charmante dans 
une robe de dentelle noire recevait les 
invités, assistée de Melle. Germaine 
Tessier, sa fille, trés gr'acicuse en mons- 
seline blanche. : 

Après la lecture d'une adresse de 
félicitations lue par Mr. Roy et la pré- 
sentation des cadeaux de circonstance, 
qui, par leur richesse et leur ‘nombre, 
attestaient l'unanimité eb la sincèrité 
des sympathies que l'heureux couple a | 
su s'acquerir, Mr Tessier remercia les | 
assistants en quelques paroles émues, 
après quoi les invités se dispersèrent 
au gré de leur fantaisie, à travers 'hos- 
pitalière maison placée à leur disposi- 
tion ; tandis que les cartes cb canseries 
‘amicales groupaient les gens sérieux, 
une vingtaine de jeunes couples tour- 
naicnt joyeusement au son d'une ex- 
ecllente musique. ‘ 

Ce fut un petit miracle de voir com- 
ment fut mise en contradiction cotte 
loi physique d’après laquelle le contenu 
| doit étre plus petit que le contenant : 
à voir l'aisance avec laquelle les invités 
évoluaient d'une pièce à l'autre, de la 
{salle de danse y houdoir, du fumair 
aux salles de cartes, on n'auraié ju. 
aais Cru Murs. fi lié. tent personnes 
se trouvaient là, 


: Après le souper, d'une délicatesse par- 
faite, servi par petites Lables où Jagaid- 
lérègnait de pair avec la bonne chère, 
la fête reprit avec un entraine nou- 
veau, tant et si bien que l'aube blan- 
chissnit déjà depuis longtemps les vi- 
traux, que les derniers danseurs se re- 
fusaient encore à abandonner le plan- 
cher. . 

Tn somme, réception très réuasie et 
beaucoup d'entrain et de guicté, 

| Nous nous assorious de grand cœur 

jauk némbraux amis der, et Me. O. 


Département d’ Epargnes 


(ete 


e 
A 


+ Int rét, au plus li auts tux courants, alloué à partir de la date du dépôt, 

+ Succursale d’'EÉdmonton, vis-à-vis 

£ Révillon Frères. . 
: _— 
+ G, W,.Swaïisland J. OLefrancçois © 
ou GÉRANT, PAYEUR ï- 
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Tessier pour leur offrir nos plus sin- 
cères félicitations et meilleurs voeux. 

Aperçus dans l'assistance : Mde As- 
selin, Mde. Dr. Blais, Mde. Bérubé, 
Mde. Chénier, Mde. Duplessis, Mde. 
Gariépy, Mde. Ketchen, Mde. Tabis- 
sonnière, Mde. Lessard, Mde. Lemar- 
chand, Mde, Lachambre, Mde, Pomer. 
leau, Mde, Jules Royal, Mde. George 
Voyer, Mde. Eudore Voyer, Melle E. 
Bérubé, Melle KE, Duplessis, Melle 


Farrell, Melle Lachamhre.-— Messieurs : 
JL. Arsenenalt, Dr. A Blais, W. Gariépy, 


E. Lérubé, M. Pertrand, J. Chénier, 
A. Chardonneau, L. Dubuc, E. Dela- 
vault, À. Déchêne, R. Duplessis, R. 
Farrell, J. H. Gariëpv, Geo. Roy, C. 
Gariépy, H. Hétu, J, Jodoin, ALOi- 
seau, J. Tabi$sonnière, P. E. Lessard, 
J. A. Lessard,.J'ules Royal, J, L. Les- 
sard, R. Lemarchand, $. ‘Larue, P. 
Lachambre, J. Noël, J. IL. Picard, K. 
C. Pickel, N. Pomerleau, L. Savard, |( 
O, Terrault, D. Thibandeau, Geo .Vo- 
yer, E. Voyer. | 
GASTON 
#4 ——— 


ST. ALBERT 


Les cultivateurs les environs parais- | 


sent très satisfaits de l'apparence des 
Tout pousse bien et le grain 


récoltes. 
est beau- 
nn | 
: 

On nous dit que les personñes qui 
seront chargés de faire le recensement 
on été nommées par le gouvernement e&6 
yue M, Boudreau cest du nombre. 


PE 


L'inspecteur des ponts cb chemins 
est venu visiter le district de St Albert. 
Comme résultat de cette visite plusi- 
eurs améliorations seront fuites à nos 
chemins, ce qui ne fera tort à person- 
nes, car par le temps qui courb nos 
grandes routes sont dans un état pito- 
yables. 


Comme le Counnierledisail la semai- 
ne dernière le moulin de MM. Cam- 
peau & Daiyneault 2 été insendié, Les 
pertes totales s’élevent à 85000. et il 
n’v avait que pour $1.000 d'assurance. 

Le moulin est tout brulé et les ma- 
chineries absolument hors de service. 
C’est une perte non seulement pour les 
propriétaires mais pour le village, et 
il est à désirer que Campeau & Dui- 
gneault trouveront les capitaux pour 
reconstruire leur moulin. 


rm 
++ 


Notre rue e commerciale à pris une 
nouvelle apparence depuis les répara- 


tions faites aux divers établ'ssements | frant de rhumatisime. 


mercanbiles, entre autres les inagasins 
de M. Dawson et de M. Chévigny, 


—smrrlh 


AL David Chévigny se fait construi- 
re une julie résidence. 


mr 


Nos patriotes travaillent à préparèr ju 
célébration de là St. Jenn Baptiste. 


D'après ce qu'on en peut jugé, nous 


aurons une belle démonstrrlion," 
| : 
: 


On annonce le mariage prochain de: 


M. Malone à Mademoiselle O"Dunnell. 
pi 


MORIN VILLE 


pmsnnarnns 


Les récoltes ont belle apparence 
nans nos parages, quoique les vers 
fassent un dommage assez considéra- 
ble. Le grain est. {rès bonu et nos 
prairies sont bien jolies dans leur robe 
de verdure, 


Note À ass htiment de Meubles 4e 
ménage cst Ie plus complet. de In 
ville. 


Venez nous voir en passant. 


Blowey-Henry 


Co. 


AVE. JASPER EDMONTON 


“THE CASH | JEWELER ” 


A mes Amis et au public 


Quand vous viendrez à l'exposition. 
ne manquez pas de venir faire un tout 
à mon magasin. Je suis le seul bijou- 
tier d'Edmonton qui parle français, et 
je voudrais vous connaitre tous. 

Mon magasin est en face de la Ran 
que des Marchands ; Venez me serrer 
la main en passaet, 


KENNETH C. PICKEL 


Hoxrloger, Bijoutier 
AVENUE JASPER 


Visä-vis la nouvelle bâtisse de la 
Banque des Marchands, 


eieete 


Petites Annonces 


Loteet. 
Caen 


, 
ë 


ACCORDEUR DE PIANOS. M. G 


!, Jones, de la maison Astley-Jones 
Piann & Org: in Co., accorde les pianos 
de nos musiciens depuis sept où huit 
ans. Avez-vous besoin de faire accor- 
der le vôtre ? 

SONORE ET REA SE TENUE SUV PE CRC 


Fopeiest 


miietetrepeie 


Bucherons demandés — Plu | 5 
sieurs bons buecherons demandés 4 


pour une équipe d'arpenteurs. Bons 
gages, S'adresser à A. Michand — 
Arpenteur Fédéral. Au dessus du 
Mercer. 


ieetetete 


REX 


magasin J, B. 


Lee 
t 


e 


La propriété continue de se vendre 
à un bon prix et nos courtiers d'im- 
meubles sont des gens afluirés par le 
temps qui court. 


. On nous dit que M. Ant. Giroux 
est en marché de ‘vendre ses quatre” 
vingts acres de terre au prix de 523 
de l'acre. 
—— 

L'hôtel Rivest vient d'être peinturé 
à neuf, ce qui Jui donne une: apparence 
tout à fait gentille. 


—_—— 


Il y a plusieurs bâlisses en cons- 
truction ici, et plusieurs propriétaires 
font faire de grandes réparations à 
leurs demeures. Nous aurons avant 
longtemps un village très “up to-dute.” 

pm 

Les propriétaires du ‘“ Movinville 
Store ” font, en ce moment, charroyer 
du bois pour un élévateur qu'ils ont 
décidé de construire dans le courant 
de l'été. Cet élévateur devra être 
prêt pour la prochaine récolte. 


Emme 


RS 
,. 


Boissonneault est à Ednon- 
Dr Blais, souf- 


M.N, 


ton sous les soins du 


ee 


e 


see, 


PS 
DO a? 


pm 


es 
es 


La corporation éoit faire construiie 
de nouveaux trottoirs et faire réparer 
la rue Montcalhn. Voili des améliora- 
tions qui viennent à propos. Nos fli- 
citatians à qui de droit. 


Marché d'Edmonton 


#12. n #15 ). 
ÿ15.00 
26 à 27cte, 


, 
CCS 


VOIN, 
MIL,. 
AVOINE-: 
PAILLE #4 la ton, 
ORGE 25cts. 
PATATES 40 À 50cts. 
OEUFS 15 à 20Octs. 
BEURRE 17 à 25cts. 
BŒUTI Jêcts. 
PORC Gbcts. 
VEAU 5lcts. 
MOUTON 


Gcts. 
DINDIS ,, _ Tkcts, 
1 tt: : 
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L. V. LAPORTE, 


Tailleur pour Dames et Messieurs, 


a maintenant ouvert son 


magasin, situé sur la deuxiè- 


me ruc en face du patinoir. 


CHAS. CAMPBELL 


Boulanger et Confiseur. 


Epiceries et Fruits de Choix. 
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À Pancien poste de la libraire Douglass, 
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Ki notre stock n'est pas vendu en bloc 
d'ici à lundi, nous rouvrirons les porta 
+ de notre magasin pour finir de. J'écouler. 
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I faut que tout soit vendu ct nous : : 
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LARUE & PICARD 


Magasin de la Feuille d'Erable 


Avenue Jasper, 
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Marchandises 
nu de——— 
Printemps. 


Nous venons de recevoir anne énorme 
consignation de CHAUSSURES. 
Tous les genres, tous les prix et pour 
tout le monde. 

Nos CIAPEAUX de printemps vien- 
neut aussi d'arriver, Venez voir les 
genres nohverux, 

Enfin, un lot de NOUVEAUTES 
pour le commerce du printemps ETOF- 
FES À ROBES, lWDBEDS, Etc, 
Notre magasin  d’Epiceries est sans 
contredit le plus “up to dute” de li 
ville, et nos prix sont les plus bas, 
ner 
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